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ALBERTO PIZZOLI AGENCE FRANCE-PRESSE

Mariano Rajoy (Espagne), François Hollande (France), Angela Merkel (Allemagne) et Mario Monti (Italie) ont tenu hier une rencontre préparatoire au sommet européen de la semaine prochaine.

L es dirigeants des quatre principales éco-
nomies de la zone euro, réunis hier à

Rome, ont appelé à mobiliser quelque 120 à
130 milliards d’euros en faveur de la crois-
sance, désormais érigée au rang de priorité,
pour tenter de sortir de la crise une Europe
plombée par l’austérité.

Lors de ce mini-sommet Italie-France-Alle-
magne-Espagne, destiné à préparer le sommet
européen crucial des 28 et 29 juin, le chef du
gouvernement italien, Mario Monti, le prési-
dent français, François Hollande, la chancelière
allemande, Angela Merkel, et le chef du gou-
vernement espagnol, Mariano Rajoy, se sont

fixé pour « premier objectif » la « relance de la
croissance », a déclaré M. Monti. Une relance
passant par la mobilisation de «1% du PIB euro-
péen, c’est-à-dire 120 à 130 milliards d’euros», a
indiqué M. Hollande. Même Mme Merkel, apô-
tre de la rigueur, a vu dans cet objectif com-
mun, qui sera proposé au sommet européen de
la semaine prochaine, «un signal important».

«Qui aurait pu dire, il y a encore quelques se-
maines, que [la croissance] serait à ce point à
l’ordre du jour d’un Conseil européen», s’est féli-
cité M. Hollande, qui avait promis de faire bou-
ger les lignes sur ce thème. Ces 120-130 mil-
liards proviendront du renforcement de la

Banque européenne d’investissement, des pro-
ject-bonds (emprunts en commun pour finan-
cer des infrastructures) et des fonds européens
encore inutilisés, des mesures déjà à l’étude à
Br uxelles. Cela avait déjà été évoqué par 
M. Hollande dans la « feuille de route » adres-
sée au président de l’UE, Herman Van Rompuy.

Les dirigeants, réunis sur les hauteurs de la
capitale italienne, dans la belle Villa Madama,
ont toutefois souligné que la croissance ne se
ferait pas au détriment de la discipline budgé-
taire sans qui elle n’aurait «pas de base solide»,

Les Quatre montrent la voie pour la zone euro
La croissance devient prioritaire pour l’Allemagne, la France, l’Italie et l’Espagne

L es Bourses ont bien réagi
hier à l’abaissement de la

note de 15 grandes banques
occidentales, le marché s’étant
préparé à des dégradations
p l u s  s é v è r e s .  L ’ a g e n c e
Moody’s a dégradé jeudi soir
15 grandes banques occiden-
tales actives sur les marchés
mondiaux dont la Banque
Royale, qui figure parmi les
banques les plus solides, les
américaines Bank of America
e t  C i t i g r o u p ,  d é s o r m a i s
proches de la catégorie spécu-
lative, et les françaises BNP
Paribas, Crédit Agricole et So-
ciété Générale.

Moody’s souhaitait notam-
ment mieux refléter la volati-
lité et le risque de pertes im-
portantes liés à ces activités.

Au terme d’un examen
lancé mi-février, le couperet
de l’agence est tombé jeudi
soir sur cinq établissements
américains, trois français,
deux suisses, trois britan-
niques, une banque cana-
dienne et une allemande. Les
plus durement affectées sont
les américaines Bank of Ame-
rica et Citigroup, dont les
notes ont été rétrogradées à

Baa2, et ne se situent plus que
deux crans au-dessus de la ca-
tégorie dite spéculative. Du
côté des banques françaises,
l ’agence a abaissé de deux
crans la note de BNP Paribas
et Crédit Agricole SA, et d’un
seul celle de Société Géné-
rale. Les trois établissements
ont désormais la note A2.

Largement anticipées, ces
dégradations n’ont pas eu
d’impact hier sur les marchés.

Moody’s a scindé en trois
groupes, par ordre de solidité,
les 15 banques. La sino-britan-
nique HSBC, l’américaine
JPMorgan Chase et la cana-
dienne Banque Royale du Ca-
nada ont été versées dans le
groupe de tête. L’agence es-
time que malgré la taille signi-
ficative de leurs activités de
marché, ces trois banques ont
« une capacité d’absorption des
chocs supérieure à nombre de
leurs pairs, matérialisée par
des revenus provenant d’autres
activités, généralement plus sta-
bles ». Moody’s juge qu’elles
ont des fonds propres et une li-

Les marchés avaient
anticipé la sanction
de Moody’s contre
les banques décotéesA L E X A N D R E  S H I E L D S

A près moultes dis-
cussions, notam-
ment en marge du
sommet du G20, le
Canada a finale-

ment été invité cette semaine à
s’asseoir à la table de négocia-
tions d’un éventuel Partenariat
transpacifique. Et comme c’est
habituellement le cas lors des
rondes de discus-
sions commerciales
internationales, il est
fort probable que les
tenants de l’ouver-
ture complète des
marchés vont remet-
tre en question la ges-
tion de l’offre qui ré-
git ici les secteurs des
œufs, du lait et de la
volaille. Mais pour le
moment, les repré-
sentants des producteurs qué-
bécois comptent sur la parole
du gouvernement Harper, qui
s’est engagé à protéger cette
particularité canadienne.

Au total, 11 pays font pour le
moment par tie des négocia-
tions de ce partenariat qui, se-
lon plusieurs obser vateurs,
sera plus important que l’Ac-
cord de libre-échange nord-
américain. Avec l’arrivée du
Canada et du Mexique, cette
semaine, le bloc d’États compte

maintenant 658 millions d’habi-
tants et un produit intérieur
brut de 20500 milliards.

Dans cette immense zone
économique très hétéroclite,
cer tains acteurs voudraient
bien voir tomber les obstacles
au libre marché dans des sec-
teurs comme ceux que le Ca-
nada protège par des barrières
tarifaires. Parmi les pays assis
à la table, on compte ainsi la

Nouvelle-Zélande, qui-
possède un important
secteur laitier à la re-
cherche de nouveaux
débouchés pour ses
produits. Mais sur-
tout, on y retrouve le
puissant voisin améri-
cain, dont l’industrie
laitière rêve de pou-
voir écouler ses pro-
duits au nord de la
frontière. Le lobby de

l’industrie a d’ailleurs déjà pré-
venu l’administration Obama
qu’il n’appuiera pas un éventuel
Partenariat transpacifique sans
une ouverture totale du mar-
ché canadien.

Une telle avenue serait « ca-
tastrophique » pour l’agricul-
ture canadienne et québé-
coise, selon le président de
l’Union des producteurs agri-
coles (UPA), Marcel Groleau.

PARTENARIAT TRANSPACIFIQUE

Le modèle canadien de gestion de l’offre
résistera-t-il aux négociations multilatérales?

Lire aussi › Au secours des banques espagnoles.
La Banque centrale européenne va assouplir
ses conditions de prêt aux banques, ce qui faci-
litera le sauvetage des établissements espa-
gnols. Page C 5VOIR PAGE C 5 : QUATRE

VOIR PAGE C 4 : MOODY’S

«La gestion de
l’offre est un
peu l’assise de
l’agriculture
au pays»

–Marcel
Groleau
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S&P TSX 137 137 11 435,54 +27,22 0,2
S&P TX20 56 905 556,41 -1,15 -0,2
S&P TX60 58 313 655,24 +2,76 0,4
S&P TX60 Cap. 58 313 724,56 +3,05 0,4
Cons. de base 4 152 221,38 +0,84 0,4
Cons. discrét. 4 568 91,35 +0,26 0,3
Énergie 50 248 224,83 +1,01 0,5
Finance 11 540 172,23 +1,14 0,7
Aurifère 38 805 305,98 -3,15 -1,0
Santé 688 67,50 +1,09 1,6
Tech. de l’info 2 234 22,89 +0,01 0,0
Industrie 5 752 109,65 +0,19 0,2

Matériaux 44 366 308,04 - 2,64 - 0,8
Immobilier 2 499 223,81 + 0,54 0,2
Télécoms 1 818 102,20 + 0,19 0,2
Serv. collect. 1 769 223,08 + 2,20 1,0
Métaux/minerais 6 983 865,16 - 3,41 - 0,4

TSX Venture 55 052 1 206,03 -11,32 - 0,9

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
Alim. Couche-Tard ATD.B 44,47 -0,36 -0,80 413 26,72 45,75
Astral Media ACM.A 48,88 0,09 0,18 34 31,00 48,90
Canadian Tire CTC.A 68,43 0,53 0,78 121 51,80 71,55
Cogeco CCA 46,64 0,02 0,04 10 42,48 54,28

▼ Corus CJR.B 22,51 -0,35 -1,53 99 18,18 24,98
Jean Coutu PJC.A 15,16 0,03 0,20 98 10,65 15,84
Loblaw L 32,48 0,13 0,40 582 31,11 39,81
Magna MG 41,30 -0,22 -0,53 377 31,91 52,46

▲ Metro MRU 51,47 0,62 1,22 97 43,70 55,17
Quebecor QBR.B 36,25 0,15 0,42 105 26,52 40,35

▲ Rona RON 10,33 0,18 1,77 138 8,64 12,35
Saputo SAP 42,09 0,28 0,67 114 35,80 47,75
Shaw SJR.B 19,35 0,03 0,16 384 18,93 22,45
Shoppers Drug Mart SC 40,95 0,08 0,20 326 37,00 44,44

▲ Tim Hortons THI 54,41 0,95 1,78 179 41,53 57,91
▲ Transat A.T. TRZ.B 3,50 0,10 2,94 68 3,31 11,45

Yellow Media YLO 0,03 0,00 0,00 2 643 0,03 3,39

ÉNERGIE
▲ Cameco CCO 21,83 0,40 1,87 756 17,25 27,05
▲ Canadian Natural CNQ 27,00 0,40 1,50 2 128 26,54 42,14

Canadian Oil Sands COS 18,87 0,16 0,86 2 030 18,17 28,74
Enbridge ENB 40,14 0,28 0,70 861 28,27 41,50
EnCana ECA 20,37 -0,02 -0,10 2 244 17,25 30,42
Enerplus ERF 12,34 0,07 0,57 633 12,25 31,05
Nexen NXY 16,24 0,05 0,31 1 791 14,20 23,67

▼ Pengrowth Energy PGF 6,55 -0,19 -2,82 1 741 6,55 12,84
Pétrolière Impériale IMO 40,80 -0,32 -0,78 1 068 34,15 49,26

▲ Suncor Energy SU 28,26 0,56 2,02 2 514 23,97 39,60
▲ Talisman Energy TLM 11,08 0,20 1,84 3 162 9,72 20,25

TransCanada TRP 42,50 -0,01 -0,02 729 37,00 44,75

FINANCIÈRES
▲ B. CIBC CM 72,51 0,80 1,12 918 67,32 78,29

B. de Montréal BMO 55,25 0,37 0,67 692 53,15 62,20
B. Laurentienne LB 46,95 0,34 0,73 50 38,62 48,68
B. Nationale NA 73,48 0,21 0,29 273 63,27 81,27

▲ B. Royale RY 51,96 0,63 1,23 1 542 43,30 59,13
B. Scotia BNS 52,92 0,51 0,97 1 509 47,54 58,47
B. TD TD 78,85 0,49 0,63 1 216 68,13 85,85
Brookfield Asset BAM.A 32,59 -0,06 -0,18 439 25,91 33,73

▲ Cominar Real CUF.UN 23,84 0,52 2,23 115 20,00 24,35
Corp. Fin. Power PWF 25,20 0,07 0,28 209 23,62 30,15
Fin. Manuvie MFC 10,86 0,02 0,18 2 003 10,18 17,23

▼ Fin. Sun Life SLF 22,10 -0,34 -1,52 1 193 17,92 29,58
Great-West Lifeco GWO 21,51 0,16 0,75 383 19,15 25,64
Industrielle All. IAG 22,84 -0,03 -0,13 60 21,23 41,41
Power Corporation POW 23,19 0,16 0,69 345 20,90 27,42
TMX X 46,60 0,10 0,22 179 38,11 47,70

INDUSTRIELLES
Air Canada AC.B 1,00 0,00 0,00 97 0,78 2,43
Bombardier BBD.B 3,86 0,02 0,52 1 950 3,30 7,03

▼ CAE CAE 9,75 -0,19 -1,91 156 9,03 13,09
Canadien Pacifique CP 74,48 0,23 0,31 292 46,01 79,29
Chemin de fer CN CNR 85,85 0,10 0,12 829 63,72 87,60
SNC-Lavalin SNC 38,56 0,06 0,16 340 34,92 59,97

▲ Transcontinental TCL.A 9,42 0,14 1,51 87 9,07 16,40
TransForce TFI 16,68 -0,06 -0,36 70 9,76 18,57

MATÉRIAUX
▲ Agrium AGU 86,86 0,87 1,01 322 63,93 89,17
▼ Barrick Gold ABX 38,84 -0,65 -1,65 2 700 35,11 55,36

Goldcorp G 37,96 -0,35 -0,91 2 129 32,52 55,93
▼ Kinross Gold K 8,45 -0,18 -2,09 2 004 7,15 18,17

Mines Agnico-Eagle AEM 41,56 0,13 0,31 454 31,50 72,51
▲ Potash POT 41,38 0,50 1,22 1 332 38,31 59,45
▼ Teck Resources TCK.B 30,80 -0,70 -2,22 1 371 27,39 51,38

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 32,45 0,32 1,00 276 28,24 34,98
TransAlta TA 17,18 0,04 0,23 366 15,94 23,42

TECHNOLOGIE
▲ CGI GIB.A 23,12 0,41 1,81 256 17,02 25,03
▼ Research In Motion RIM 10,12 -0,21 -2,03 1 065 9,97 32,71

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 41,14 0,07 0,17 584 34,99 43,00
Bell Aliant BA 25,37 0,04 0,16 149 24,41 29,05
Rogers RCI.B 36,50 0,20 0,55 714 34,25 40,22
Telus T 60,19 0,09 0,15 275 49,47 61,18

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,40 -0,15 -0,48 81 29,76 31,85
iShares MSCI XEM 21,93 -0,16 -0,72 13 20,10 26,34

▲ iShares MSCI EMU EZU 26,41 0,27 1,03 107 25,03 39,34
iShares S&P 500 XSP 15,18 0,01 0,07 445 12,31 16,25
iShares S&P/TSX XIC 17,98 -0,11 -0,61 77 17,10 21,29

iShares S&P/TSX XIU 16,40 -0,07 -0,43 16 296 15,61 19,39
Osisko Mining OSK 7,28 -0,34 -4,46 4 253 6,25 15,86
Precision Drilling PD 6,45 -0,10 -1,53 3 465 6,45 17,20
Talisman Energy TLM 11,08 0,20 1,84 3 162 9,72 20,25
Barrick Gold ABX 38,84 -0,65 -1,65 2 700 35,11 55,36
Centerra Gold CG 8,71 -3,07 -26,06 2 643 8,71 23,69
Suncor Energy SU 28,26 0,56 2,02 2 514 23,97 39,60
Viterra VT 16,13 0,03 0,19 2 369 9,30 16,25
Horizons BetaPro HNU 12,02 0,43 3,71 2 280 7,96 93,92
EnCana ECA 20,37 -0,02 -0,10 2 244 17,25 30,42

Anglo Pacific APY 6,40 1,40 28,00 0 3,80 6,40
Brampton Brick BBL.A 5,48 0,88 19,13 2 2,99 5,48
Horizons Betapro HVI 8,85 0,85 10,62 65 6,68 10,28
Novadaq NDQ 6,08 0,47 8,38 23 3,66 7,28
Mcewn Mining MUX 3,18 0,24 8,16 283 2,02 6,86
Paramount Gold PZG 2,48 0,15 6,44 44 1,98 3,75
Opta Minerals OPM 2,50 0,15 6,38 4 1,70 2,72
Jovian Capital JOV 8,19 0,49 6,36 0 7,18 13,46
Clarke CKI 4,01 0,23 6,08 1 3,75 4,81
CryptoLogic CRY 2,67 0,14 5,53 0 0,90 2,67

Centerra Gold CG 8,71 -3,07 -26,06 2 643 8,71 23,69
Horizons BetaPro HVU 2,95 -0,76 -20,49 5 008 2,95 63,76
Logan LII 3,41 -0,52 - 13,23 0 3,41 6,95
Primero Mining P 2,51 -0,32 -11,31 831 2,28 4,60
Horizons BetaPro HUV 8,52 -1,03 -10,79 64 8,32 30,70
iPath S&P 500 VIX VXX 16,25 -1,95 -10,71 149 15,46 62,87
Avigilon Corprtn AVO 6,30 -0,60 -8,70 144 3,80 6,96
PFB PFB 7,00 -0,50 -6,67 0 4,51 7,51
Queenston Mining QMI 3,62 -0,25 -6,46 39 2,90 7,50
Nex J Systems NXJ 5,99 -0,41 -6,41 1 5,99 9,00

SXC Health SXC 98,04 1,86 1,93 167 41,45 105,69
Atco ACO.X 73,45 1,66 2,31 33 55,34 75,11
Domtar UFS 80,49 1,64 2,08 38 63,88 99,86
Anglo Pacific APY 6,40 1,40 28,00 0 3,80 6,40
Valeant VRX 47,84 1,31 2,82 421 33,91 58,98
lululemon LLL 66,23 1,14 1,75 129 42,50 80,08
Canadian Utilities CU 67,26 1,13 1,71 74 52,17 72,00
Canadian Utilities CU.X 67,20 0,97 1,46 2 51,50 71,75
George Weston WN 58,22 0,97 1,69 31 57,00 71,73
Tim Hortons THI 54,41 0,95 1,78 179 41,53 57,91

Centerra Gold CG 8,71 -3,07 -26,06 2 643 8,71 23,69
E-L Financial ELF 417,00 -3,00 -0,71 0 325,00 478,00
Algoma Central ALC 113,50 -2,95 -2,53 0 82,50 121,42
Ecopetrol S.A. ECP 58,60 -2,62 -4,28 0 38,00 65,00
iPath S&P 500 VIX VXX 16,25 -1,95 -10,71 149 15,46 62,87
Central GoldTrust GTU.U 60,20 -1,79 -2,89 0 55,33 75,35
United UNC 46,24 -1,16 -2,45 0 41,50 50,81
Royal Gold RGL 77,31 -1,08 -1,38 12 54,58 84,05
Horizons BetaPro HUV 8,52 -1,03 -10,79 64 8,32 30,70
Detour Gold DGC 20,50 -0,95 -4,43 600 18,45 39,65

79,76
+1,56 $US
+1,99% ▲

1566,00
+1,50 $US
+0,10% ▲

97,60
+0,45 ¢US

1$US = 102,46¢
▲

0,7769
+0,0026 EURO

1 EURO = 1,2872$
▲

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6263 livre

SUISSE
1$ vaut 0,9329 franc

MEXIQUE
1$ vaut 13,5135 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9694 dollar

CHINE
1$ vaut 6,2035 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,5748 dollars

JAPON
1$ vaut 78,4929 yens

11 435,54 +27,22▲ +0,24%

12 640,78 +67,21▲ +0,53%

2 892,42 +33,33▲ +1,17%

1 335,02 +9,51▲ +0,72%

Euronext 100 (Europe) 590,31 -4,62 -0,8
CAC 40 (France) 3 090,90 -23,32 -0,7
DAX (Allemagne) 6 263,25 -79,88 -1,3
FTSE MIB (Italie) 13 662,80 -88,83 -0,6
MXSE (Mexique) 39 071,50 + 555,56 1,4
Bovespa (Brésil) 55 439,50 -65,67 -0,1
Shanghai (Chine) Fermé - -
Hang Seng (Hong Kong) 18 995,13 -269,94 -1,4
Nikkei 225 (Japon) 8 798,35 -25,72 -0,3
ASX ALL ORD (Australie) 4 093,80 -39,87 -1,0
RTS (Russie) 1 281,99 + 0,11 0,0
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M A R C H É S  B O U R S I E R S É C O N O M I E
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HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé en légère
hausse, les investisseurs à la recherche de pro-
fits ayant été très actifs après les importants
creux des séances précédentes. Même le sec-
teur financier a une bonne performance en dépit
de la décision de Moody’s d’abaisser la note de
15 banques, dont la Banque Royale.

INDICE QUÉBEC IQ30        1329,25     +3,66    +0,28
INDICE QUÉBEC IQ120      1349,15       -1,00     -0,07

Les taux d’intérêt en vigueur
Taux d’intérêt le 20 juin 2012 dans les principales 
institutions financières au Canada (Taux fournis par les institutions)

                    Dépôt à terme          Prêt hypothécaire
                    30-59 jrs    1 an   3 ans   5 ans   |  6 mois    1 an   3 ans   5 ans

HSBC            0,70  1,15  1,45  2,05   |   4,45  3,60   4,45  5,24

Nationale       0,50   0,90   1,40  1,85   |   4,45  3,50   3,95   5,24

Laurentienne   0,50   0,90   1,40  1,85   |   4,40  3,50   3,95   5,24

Royale           0,60   1,45  2,05   2,55   |   4,45  3,20   3,95   5,24

Scotia           0,15  0,90   1,25   1,75   |   4,55   3,65   3,99   4,99

TD                 0,81   1,45  1,40  2,10   |   4,45  3,20  3,95   5,24

de Montréal   0,80  1,15  1,40  2,10   |   4,45  3,20   3,95   5,24

CIBC             0,50  0,90  1,25   1,75   |   4,45  3,20   3,95   5,44

Desjardins     0,50   0,90   1,40  1,85   |   4,40  3,19  3,95   5,22

Investors           —      —      —      —   |   4,55   3,20  3,95   5,24

La Capitale        —      —      —      —   |   4,49  3,49  3,95   5,44

L a Bourse de New York a
terminé en hausse hier

dans un marché calme qui at-
tendait le sommet européen
de la semaine prochaine, espé-
rant entrevoir un début de sor-
tie de crise en zone euro : le
Dow Jones a pris 0,5 % et le
Nasdaq 1,2%.

Selon les chiffres définitifs à
la clôture, le Dow Jones a ga-
gné 67,21 points à 12 640,78
points, et le Nasdaq, à domi-
nante technologique, 33,33
points à 2892,42 points. L’in-
dice élargi Standard & Poor’s
500 a progressé de 0,7% (+9,51
points) à 1335,02 points.

Wall Street a évolué toute la
séance en territoire positif, mi-
nimisant l’abaissement de la
n o t e  d e  q u i n z e  g r a n d e s
banques occidentales par
l’agence Moody’s jeudi soir.

« C’était attendu par le mar-
ché et pour être honnête, on se
demande ce qui était nou-
veau » dans les remarques
de Moody’s, a déclaré Peter
Cardillo, de Rockwell Global
Capital. « C’est le secteur fi-
nancier qui a tiré le marché
aujourd’hui ».

En tout, ce sont cinq établis-
sements américains, trois fran-
çais, deux suisses, trois britan-
niques, une banque cana-
dienne et une allemande qui
ont été sanctionnés au terme
d’un examen lancé en février.
Moody’s souhaitait notam-
ment mieux refléter la volati-
lité et le risque de pertes im-
portantes liés à ces activités.
Les investisseurs américains
semblent conclure que la déci-
sion de Moody’s « n’aura
qu’un impact limité à cour t
terme sur l’économie, même si
elle nécessite que les banques

augmentent leurs garanties », a
noté Frederick Dickson, de
DA Davidson.

Et désormais, les investis-
seurs devraient avancer avec
prudence au cours des pro-
chaines séances, en attendant
l’ouverture du sommet euro-
péen jeudi, a indiqué Peter
Cardillo.

Le marché obligataire a ter-
miné en baisse. Le rendement
du bon du Trésor à 10 ans
avançait à 1,672 % contre
1,618 % jeudi, et celui à 30 ans
à 2,756% contre 2,688%.

Au Canada la Bourse de To-
ronto a clôturé en légère
hausse, hier, alors que les in-
vestisseurs à la recherche de
profits ont été actifs après les
importants creux des séances
précédentes. L’indice composé
S & P/TSX a progressé de
27,23 points, à 11 435,54, un
élan modéré à la suite de la
perte de 350 points la veille, le
plus impor tant recul en une
seule journée en 2012.

L’or sur le Nymex pour li-
vraison en août a crû de
1 ,40 $US,  à  1566 ,90 $   US
l’once, après avoir cédé 50$US
jeudi. Le prix de l’or a chuté de
3,8% cette semaine. Le prix du
pétrole brut sur le Nymex a
terminé la journée en hausse
de 1,56$US, à 79,76$ US le ba-
ril, terminant la semaine en re-
cul d’environ 5%.

Le dollar canadien a gagné
45 centièmes à 97,60 ¢US,
après qu’un rapport de Statis-
tique Canada eut montré un
recul de l’inflation au pays en
mai à son plus faible niveau en
près de deux ans.

Agence France-Presse
et La Presse canadienne

REVUE BOURSIÈRE

Wall Street finit en
hausse dans l’attente
du sommet européen

SPENCER PLATT AGENCE FRANCE-PRESSE

Journée tranquille hier à la Bourse de New York en dépit de la
publication la veille d’une liste de 15 banquiers décotées par
Moody’s.
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La croissance économique chétive em-
prisonnant les banques centrales dans
leur assouplissement monétaire de

longue durée, Ottawa n’a d’autre choix que de
compenser par de nouvelles mesures de res-
serrement hypothécaire. L’endettement des
Canadiens est ce qu’il est, avec une proportion
toujours plus grande de Canadiens ayant at-
teint leur limite d’emprunt. La surévaluation
des propriétés est également ce qu’elle est,
amplifiée sous l ’ef fet des poches de sur-
chauffe à Toronto et dans l’Ouest. À défaut de
miser sur une hausse graduelle des taux hypo-
thécaires, Ottawa fait le pari d’une baisse gra-
duelle des prix de l’immobilier.

Encore mercredi, la Réserve fédérale améri-
caine nous annonçait une longue période de fai-
bles taux d’intérêt, avec le statu quo en matière
de taux directeurs pouvant s’étendre jusqu’en
2014 et un prolongement de l’opération
« Twist » au moins jusqu’en décembre. Comme
cette opération a pour ef fet de maintenir la
pression baissière sur les taux s’étendant
jusqu’à l’échéance de dix ans, c’est l’ensemble
du marché obligataire qui s’en trouve affecté.
Les taux obligataires influencent à leur tour les
taux hypothécaires, et ces derniers alimentent
la demande qui soutient la hausse des prix dans
l’immobilier.

Hier, au lendemain de l’annonce des nou-
velles mesures par le ministre des Finances,
Jim Flaherty, l’Association canadienne de l’im-
meuble (ACI) a souligné que l’indice des prix
des propriétés avait bondi de 5,2 % entre les
mois de mai 2011 et 2012. Toronto domine avec
une poussée de 7,9 %, suivie de Calgar y
(+4,8%). À Montréal, elle a été de 2,2% au cours
de cette période de douze mois. En avril, les
prix à Toronto avaient bondi de 8,5% sur un an.
Il y a surchauffe dans l’Ouest, à Vancouver et à
Calgary. Mais il y a frénésie dans la grande ré-
gion de Toronto, qui abrite un marché du
condo hystérique, une réalité maintes fois dé-
noncée par le ministre.

Selon différentes estimations, le marché ca-
nadien de l’immobilier serait surévalué d’au
moins 10%. Selon d’autres estimations, les nou-
velles règles adoptées par Ottawa pourraient
entraîner un recul de 5% du prix moyen, ou agir
telle une hausse de 100 points de base des taux
hypothécaires. On pense surtout à cette me-
sure ramenant la période maximale d’amortis-
sement d’un prêt hypothécaire assuré de 30 à
25 ans. Ottawa donne l’exemple d’une hypo-
thèque de 350000$ au taux de 5%, selon une va-
leur moyenne d’une propriété de 375 605 $. Le
paiement mensuel passe de 1868$ à 2036$, soit
une hausse des mensualités de 168$, mais une
économie d’intérêt de 61765$.

De toute évidence, on vise ici à réduire l’ar-
deur du premier acheteur. Car, dans les faits,
cette période d’amortissement est passée de
40 à 35 ans en 2008, puis à 30 ans en 2011,
sans avoir eu trop d’effet sur le marché immo-
bilier, qui a pris des allures de bulle depuis
dans certains endroits. De plus, selon les don-
nées de l ’Association provinciale des
constructeurs d’habitations du Québec, 40 %
des acheteurs de maisons neuves sont des
premiers acheteurs. Dans 80 % des cas, les fu-
turs propriétaires disposent de 10 % ou moins
de mise de fonds (la loi fédérale exigeant de
souscrire une assurance hypothécaire lorsque
le versement initial est inférieur à 20 % du prix
d’achat). Et le quart d’entre eux optent pour
un amortissement de 30 ans.

Pourtant, un amortissement plus lointain
permet d’adoucir les mensualités et, au demeu-
rant, de favoriser les remboursements antici-
pés. Sans compter que les propriétaires remet-
tent leur maison sur le marché généralement
tous les sept ans, en moyenne. Mais il semble
que l’on s’inquiète plutôt de la capacité des
acheteurs à faire face à un choc économique ou
à absorber une éventuelle hausse des taux d’in-
térêt. Une hausse maintes fois annoncée, mais
sans cesse reportée, dont les éventuels effets
sont limités par le choix des emprunteurs pour
des hypothèques à taux fixe de cinq et de sept
ans, offertes présentement à des taux histori-
quement bas.

L’inquiétude est liée au niveau d’endette-
ment. On fait ainsi passer de 85 à 80 % le pla-
fond du montant du refinancement. Il était à
90% en mars 2011. On retire de l’admissibilité à
l’assurance hypothécaire garantie par le gou-
vernement les propriétés de 1 million et plus.
Et l’on ressert quelque peu les ratios de rem-
boursement servant de calcul dans l’octroi des
prêts. Tout cela s’appliquant à partir du 9 juillet,
sur les demandes d’assurance hypothécaire re-
çues après le 21 juin.

Car l’endettement moyen atteint désormais
152 % du revenu disponible, avec le tiers des
ménages canadiens ayant déjà atteint leur li-
mite d’emprunt selon un taux d’endettement
de 160 %. À la f in de 2010,  la  dette à la
consommation (donc excluant l’hypothèque)
avait été multipliée par 4,4 en 20 ans au Ca-
nada, ne doublant un revenu personnel dispo-
nible mult iple que par 2,2.  La dette à la
consommation est passée de 21,8 % à 45,8 %
dans l’intervalle, alors que le taux d’épargne
empruntait le chemin inverse, par tant d’un
sommet de 20 % à un taux de 5 % du revenu
personnel disponible.

VOS FINANCES

À défaut d’une
hausse des taux

GÉRARD
BÉRUBÉ

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

D eux ex-cadres de SNC-Lavalin ont été ac-
cusés de corr uption d’agents publics

étrangers en lien avec un projet de pont au Ban-
gladesh, a révélé hier la Gendarmerie royale du
Canada (GRC).

Ramesh Shah, 61 ans, d’Oakville, en Ontario,
et Mohammad Ismail, 48 ans, de Mississauga,
en Ontario, ont été accusés conjointement d’un
chef en vertu de l’alinéa 3 (1) b) de la Loi sur la
corruption d’agents publics étrangers, a indi-
qué la caporale Lucy Shorey.

La loi cible une personne qui, « dans le but
d’obtenir ou de conserver un avantage dans le
cours de ses affaires, donne, offre ou convient de
donner ou d’offrir à un agent public étranger […
] un prêt, une récompense ou un avantage de
quelque nature que ce soit » dans le but de
convaincre l’agent public étranger «d’utiliser sa
position pour influencer les actes ou les décisions
de l’État étranger ou de l’organisation internatio-
nale publique pour lequel [l’agent] exerce ses
fonctions officielles ».

Il n’a pas été possible d’obtenir plus de dé-
tails sur la nature des agissements qui sont re-
prochés aux deux accusés. Leslie Quinton,

porte-parole de SNC-Lavalin, n’a pas voulu dire
quand MM. Shah et Ismail ont quitté l’entre-
prise, invoquant des règles de confidentialité.

On sait toutefois qu’en septembre dernier,
des enquêteurs de la GRC s’étaient rendus au
bureau de l’entreprise à Oakville à la demande
de la Banque mondiale.

L’institution internationale a découvert des ir-
régularités dans un appel d’of fres pour un
contrat de supervision des travaux de construc-
tion d’un pont de 6,5 kilomètres au-dessus du
fleuve Padma (appelé Gange en amont, en Inde).
SNC avait répondu à cet appel d’offres en 2011.

La Banque mondiale a suspendu, l’automne
dernier, le prêt de 1,2 milliard $US qui devait fi-
nancer le projet de pont. De plus, l’institution
empêche temporairement une filiale de SNC-
Lavalin de répondre aux appels d’offres visant
des projets qu’elle finance.

Shah et Ismail, qui ont été formellement ac-
cusés en avril, doivent retourner au palais de
justice de Toronto lundi.

Pour une raison inconnue, la GRC n’avait ja-
mais fait état de l’arrestation des deux individus
avant-hier.

La Presse canadienne

Projet au Bangladesh :
deux ex-employés de SNC-Lavalin
sont accusés de corruption

Ottawa — L’inflation annuelle a reculé à 1,2 % le
mois dernier, son plus faible niveau en près

de deux ans, a indiqué hier Statistique Canada.
Les économistes s’attendaient à ce que l’in-

dice des prix à la consommation retraite à 1,5 %
en mai par rapport à son niveau de deux pour
cent d’avril en raison du déclin des prix de l’es-
sence par rapport à l’année dernière. L’essence a
effectivement coûté moins cher le mois dernier
qu’en mai 2011, dans une proportion de 2,3 %. Il
s’agit de son premier recul annuel en 23 mois.

Le gouverneur de la Banque du Canada,
Mark Carney, a indiqué cette semaine qu’il s’at-
tendait à ce que l’inflation recule sous le niveau
de deux pour cent préconisé par la banque cen-
trale à court terme, en raison essentiellement
de la culbute des prix de l’essence à travers le
monde. En comparaison, le cours du pétrole af-
fichait une croissance à la même période l’an
dernier. Le ralentissement de l’inflation donne
moins de poids aux arguments des observa-
teurs qui auraient aimé que M. Carney fasse
grimper les taux d’intérêt à court terme.

Au Québec, les prix à la consommation ont
augmenté le mois dernier de 1,9 % par rapport à
l’an dernier. La hausse a été de 1,2 % en Ontario.

La Presse canadienne

L’inflation recule
à 1,2% en mai,
au Canada

L es profits nets d’Hydro-Québec ont reculé de
4,7 % au premier trimestre en raison de la

baisse des revenus d’exportation et des achats
d’électricité effectués auprès de Rio Tinto Alcan
dans la foulée du conflit de travail à l’usine
d’Alma.

Le bénéfice net de la période qui a pris fin le
31 mars s’est établi à 1,34 milliard, contre
1,4 milliard pendant le trimestre correspondant
de 2011.

Les revenus ont totalisé 3,79 milliards, en
baisse de 30 millions par rapport à l’an dernier.

Les employés de l’usine d’Alma ont été mis en
lockout le 1er janvier. Or, en vertu d’un contrat
conclu avec Rio Tinto Alcan, Hydro est obligé
d’acheter l’électricité excédentaire produite par
les centrales de l’entreprise.

Ces achats ont coûté pas moins de 33 millions
à la société d’État au premier trimestre. Comme
l’électricité n’a pas encore été revendue, les
33 millions ont grevé directement les profits
d’Hydro-Québec.

«C’est de l’énergie qu’on n’avait pas prévu
acheter, a reconnu hier Lise Croteau, vice-
présidente à la comptabilité et au contrôle. Mais
ça demeure quand même un actif pour Hydro-
Québec. »

Hydro a versé environ 4,2 ¢ du kilowattheure à
Rio Tinto Alcan, alors qu’elle revend une partie
de sa  product ion au pr ix  de 2 ,79  ¢  le
kilowattheure à sa clientèle québécoise.
Mme Croteau n’a pas voulu s’avancer sur les profits
(ou les pertes) que la société pourrait tirer des
achats effectués auprès du géant de l’aluminium.

La baisse des revenus d’exportation a quant à
elle retranché 30 millions au bénéfice d’Hydro.
Les volumes ont légèrement reculé et les prix de
vente ont plongé par rapport à l’an dernier.

Grâce à ses contrats de couverture, Hydro-
Québec a réussi à obtenir 4,7 ¢ du kilowattheure
alors que le prix moyen sur le marché était d’à
peine 3,8 ¢. Au premier trimestre de 2011,
Hydro avait exporté à 5,3 ¢ alors que le marché
était à 5,2 ¢.

«C’est une grosse baisse [par rapport à 2011], mais
nos instruments de couverture nous ont permis
d’atténuer [la situation]», a souligné Lise Croteau.

Au premier trimestre de 2012, il en a coûté
environ 3,4 ¢ à Hydro pour produire l’électricité
destinée à l’exportation, de sorte que cette
activité demeure rentable, quoique beaucoup
moins qu’il y a quelques années à peine.

Enfin, la baisse de la demande en raison de la
météo a eu un impact défavorable de 68 millions
sur les profits d’Hydro-Québec Production, mais
celui-ci a été pleinement compensé par un gain
équivalent enregistré par la division Distribution.

Au premier trimestre, les températures ont été
de trois degrés supérieures aux moyennes
annuelles, de sorte que la consommation a
reculé de 2 térawattheures au Québec par
rapport à la même période de 2011.

Signe des temps, deux des trois derniers
hivers ont été plus cléments que la normale.

La Presse canadienne

Le conflit chez Rio Tinto Alcan
réduit les profits d’Hydro-Québec

HYDRO-QUÉBEC
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N ous sommes un cou-
ple de même sexe
avec le statut civil de

conjoints de fait. Nous sommes
présentement à une nouvelle
étape financière de notre vie et
souhaitons planifier notre re-
traite qui sera effective dans 12
ans, soit en 2024.

Pour cette retraite, nous envi-
sageons de déménager et d’habi-
ter un condo haut de gamme
d’une valeur approximative de
500 000 $ (dollars 2012) dans

la ville de Québec et de louer,
durant la saison hivernale (de
janvier à avril compris), un ap-
par tement ou une maison en
C a l i f o r n i e  ( e x .  à  P a l m
Springs) d’une valeur d’envi-
ron 2000 $ par mois (dollars
2012). Ce projet de retraite est-
il réaliste?

Vous trouverez ci-joint, en fi-
chier Excel, notre bilan au
1er mai 2012 et d’autres infor-
mations financières. Il y a peu
de temps, nous avons terminé
de payer le prêt hypothécaire au
regard d’une maison de ville ré-
cente en copropriété d’une va-
leur marchande (conservatrice)
actuelle de 350 000 $, dans le
quartier Rosemont à Montréal,
qui représente, à elle seule, 77%

de notre valeur nette (actif net).
À la retraite, nous bénéficierons
de deux régimes de retraite : l’un
de nous aura 70 % de son sa-
laire (RREGOP), l’autre, 45%
(RREGOP).

Afin de réaliser notre projet
de retraite, dans la perspective
d’un processus d’enrichissement
continu et progressif, on se ques-
tionne sur les points suivants :

1. Devrait-on vendre notre
maison actuelle pour profiter
de l’exonération d’impôt sur le
gain en capital et acheter une
nouvelle maison de plus grande
valeur qu’on vendrait en 2025
pour déménager dans un condo
à Québec ? Le cas échéant,
quelle serait la valeur maxi-
male de la maison qu’on pour-
rait acheter selon nos données
financières ? (On n’envisage
pas d’acheter une maison à re-
venus, car nous considérons
que nous n’avons ni l’expertise,
ni l’âge, ni le goût pour réaliser
cette option.)

2. Devrait-on utiliser le solde
des cotisations admissibles dis-
ponibles tant dans le REER que
dans le CELI, de même que ré-
cupérer une per te en capital
réalisée dans un compte hors
REER, pour augmenter le ni-
veau de nos placements ? No-
tamment, comment « jouer »
avec les retours d’impôt, consé-
quents aux cotisations REER,
pour cumuler plus de place-
ments financiers?

3. Faudrait-il « travailler »
les deux options précédentes si-
multanément ou n’en utiliser
qu’une seule? Que feriez-vous à
notre place?

On vous remercie à l’avance
de votre collaboration et de vo-
tre réflexion. Si vous avez be-
soin d’autres informations, il
nous fera plaisir de vous les
communiquer.

F. D.

Vous appar tenez à cette
classe de futurs retraités très
aisés dont les deux conjoints
pourront chacun compter sur
une rente provenant d’un
riche régime de retraite de
leur employeur. Nombreux
sont les baby-boomers qui ar-
riveront au cours des cinq pro-
chaines années à leur retraite
et qui pourront compter sur
deux excellentes rentes de
leur employeur pour soutenir

un niveau de vie beaucoup
plus élevé que celui de 2,5 fois
le seuil de pauvreté auquel je
me réfère pour établir les ob-
jectifs de richesse des per-
sonnes seules et des couples.

D’emblée, je dois donc vous
dire que vous disposez déjà
d’un actif net à la hauteur de
vos visées, soit celle de possé-
der dans 12 ans un condo haut
de gamme dans la ville de
Québec et celle de louer l’hi-
ver un condo en Floride au
coût actuel de 2000 $ par mois.

Dans votre fichier Excel,
vous estimez votre actif net de
dette, mais avant impôt, à
455000$ constitué comme suit :
une maison de ville évaluée à
350 000 $, des REER d’une va-
leur de 98 000 $ et des CELI
pour un total de 15000$. Des ac-
tifs donc d’une valeur totale de
463000$, de laquelle vous sous-
trayez une dette de 8000$ (vo-
tre seule dette) pour arriver à
un actif net de 455000$.

Ce dernier montant n’est
pas totalement après impôt.
Certes, la valeur de votre rési-
dence l’est puisque le gain réa-
lisé à sa vente n’est pas impo-
sable. Mais la valeur de votre
REER ne l’est pas.

En effet, le REER est un actif
avant impôt puisque les retraits
que vous en effectuerez durant
votre retraite s’ajouteront à vos
autres revenus imposables de
l’année pour être taxés à votre
taux marginal d’impôt. En sup-
posant un taux effectif d’impôt
de 30%, la valeur de vos REER
totalisant 98000$ donne une va-
leur après impôt de 68 600 $
(98 000 $ x (1-0,3)). Quant au
CELI, sa valeur est déjà après
impôt. Conséquence: votre actif
net après impôt totalise près de
433600$.

À première vue, votre actif
peut sembler insuffisant, alors
que vous et votre conjoint êtes
âgés respectivement de 49 ans
et 52 ans. Cela serait vrai s’il
n’y avait pas les rentes à venir
de votre employeur. Car,
voyez-vous, le gros de votre
avoir réside justement dans
vos régimes de retraite respec-
tifs. Vous dites dans votre let-
tre que vous et votre ami rece-
vrez respectivement une rente
annuelle correspondant à 70 %
et 45 % de votre salaire annuel
probablement moyen des der-

nières années de votre vie ac-
tive. Actuellement, vous ga-
gnez annuellement chacun
75 000 $ pour un revenu fami-
lial annuel de 150 000 $. En
supposant une hausse an-
nuelle moyenne de 1,5 % de
vos salaires respectifs, ceux-ci
atteindront dans 12 ans, soit
au moment de prendre votre
retraite, près de 86600$. Votre
salaire moyen annuel des der-
nières années de travail de-
vrait donc tourner autour de
85 000 $, ce qui donne des
rentes annuelles respectives
de 59 500 $ (ici, j’ai supposé
que ce serait la rente de celui
d’entre vous âgé de 49 ans) et
de 38250$. On parle donc d’un
revenu annuel familial de l’or-
dre de 97750$ à la retraite.

Vous devez tenir compte de
ces rentes à venir dans le calcul
de votre avoir. Comment le
faire? En déterminant la valeur
actuelle de celles-ci en 2012.
Sur la base d’un rendement an-
nuel composé de 3 % et d’une
espérance de vie respective de
80 ans, la valeur actuelle de vos
rentes  s ’é lève  en 2012 à
598 000 $ (pour la rente an-
n u e l l e  d e  5 9 5 0 0 $ )  e t  à
337 000 $ (pour la rente an-
nuelle de 38250$). Ces valeurs
actuelles sont toutefois avant
impôt. En retenant aux fins du
calcul un taux d’impôt effectif
de 30%, la valeur actuelle après
impôt se chif fre à 418 600 $
dans le premier cas et à
235900$ dans le second cas.

Reste en dernier lieu à ajou-
ter ces deux valeurs après im-
pôt à vos autres actifs dont la
valeur après impôt est de
433 600 $. Cela donne la valeur
globale de votre actif après im-
pôt. Elle totalise 1088100$. En
tenant compte de la valeur ac-
tuelle de vos rentes, votre actif
net après impôt est déjà très
élevé pour des personnes de
votre âge.

Il va sans dire que vos rêves
d’une retraite dorée sont à por-
tée de main. Surtout que, avec
un revenu familial de 150000$
par année, vous êtes en me-
sure de soutenir un taux
d’épargne annuel de 15 % du
revenu brut (donc 22 500 $ par
année), ce que je vous sug-
gère de faire pour les 12 pro-
chaines années.

Vous verrez avec cette

épargne à cotiser le maximum
permis à vos REER (prenez
soin ici de réinvestir les re-
ports d’impôt résultant des co-
tisations au REER et non de les
dépenser) et CELI. L’épargne
e x c é d e n t a i r e  s e r v i r a  à
construire votre portefeuille
hors REER (qui comprend le
CELI). Vu que vos régimes de
retraite sont garantis par le
gouvernement provincial (il
s’agit d’une des meilleures
cotes de crédit au pays), vous
êtes justifiés d’accorder plus
de poids que la moyenne aux
actions dans votre portefeuille
global. J’estime que vous de-
vriez consacrer entre 60 % et
65 % dudit portefeuille (REER
et hors REER) aux actions es-
sentiellement de grandes en-
treprises canadiennes mon-
trant un solide historique de
versement d’un dividende
élevé et croissant. Le reste de
votre portefeuille devra être
constitué de titres à revenus
fixes de grande qualité (donc
d’obligations émises par le Ca-
nada, les provinces et leurs or-
ganismes paragouvernemen-
taux et les municipalités).

Vous dites être réfractaire à
l’investissement dans le petit
immeuble à revenus. Pour ma
par t, je ne fermerais pas la
porte à cette possibilité. Vous
dites vouloir à la retraite acheter
un condo de luxe dans la ville
de Québec. Alors, pourquoi ne
pas en acheter un maintenant,
situé dans un quartier fort de la
capitale, pour l’of frir en loca-
tion? Bien sûr, il vous faudra en
dénicher un à un prix convena-
ble. Si vous y parvenez, vous
pourriez alors le louer assez fa-
cilement, alors que les taux
d’inoccupation à Québec sont
quasi nuls. Quant à la gestion
dudit condo, il existe certaines
entreprises en mesure de s’en
occuper. Les frais exigés par ces
entreprises sont déductibles de
vos revenus de location et/ou
de vos revenus totaux imposa-
bles advenant qu’il y ait un défi-
cit d’exploitation. Vous dispose-
riez ainsi d’un actif immobilier
additionnel qui, sur 12 ans, s’ap-
préciera probablement au
rythme annuel de l’inflation.

cchiasson@proplacement.qc.ca
Classe Internet : 
proplacement.qc.ca

VOS PLACEMENTS

De l’ambition pour la retraite

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

CLAUDE
CHIASSON

quidité solides, en soulignant
que leur exposition à la dette
des États de la zone euro en

dif ficulté et aux banques de
ces pays est «contenue».

À l’autre bout du spectre,
l’agence a relégué dans le der-
nier groupe les américaines Ci-
tigroup, Morgan Stanley et
Bank of America ainsi que la
britannique Royal Bank of Scot-

land (RBS). Moody’s fait valoir
que leurs activités de marché
ont laissé à désirer dans leur
gestion du risque ou ont été
marquées par une forte volati-
lité. Dans le même temps, les
sources de revenus d’autres
métiers sont plus ténues ou
moins stables que pour leurs
grands concurrents.

Les trois banques françaises
figurent dans le deuxième des
trois groupes, par ordre de so-
lidité. Moody’s est désormais
la plus sévère à leur égard,
parmi les trois grandes
agences de notation. BNP Pa-
ribas est ainsi notée AA- chez
Standard and Poor’s (SP) et A
+ chez Fitch, soit deux crans
et un cran au-dessus de sa
note chez Moody’s.

Moody’s a même attribué
une note de crédit dite « iso-
lée» («standalone») de baa2 à
BNP Paribas, c’est-à-dire sans
tenir compte de la probabilité
d’un éventuel soutien exté-
rieur en cas de difficultés. Elle
évoque l’importance des acti-
vités de marché dans les reve-
nus de la banque, ainsi que sa
plus for te dépendance au fi-
nancement à court terme et sa

position de liquidité plus faible
que ses grands concurrents.
L’autre facteur jouant contre la
banque française est son expo-
sition importante aux écono-
mies « sous pression » en zone
euro, en particulier l’Italie par
le biais de sa filiale BNL.

BNP Paribas a reproché à
Moody’s de n’avoir «pas tenu
suf fisamment compte» du ren-
forcement de ses fonds propres
«durs» [capital et bénéfices mis
en réserve rapportés aux cré-
dits consentis] qui seront fin
2012 parmi les plus élevés au
monde, ni de l’importance des
liquidités dont elle dispose.

Moody’s cite les mêmes ar-
guments pour les deux autres
grandes banques françaises
cotées, mais a eu la main plus
lourde pour le Crédit Agricole,
seule à avoir écopé d’une pers-
pective négative (stable pour
les deux autres).

Pour l’agence, cette différen-
ciation tient à la plus forte vulné-
rabilité du Crédit Agricole à la
Grèce et à une éventuelle sortie
du pays de la zone euro.

D’après l’Agence
France-Presse
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La Banque centrale européenne (BCE) a an-
noncé hier qu’elle assouplissait davantage ses

conditions de prêt aux banques de la zone euro,
dans ce qui apparaît comme une volonté de por-
ter secours aux établissements espagnols.

«Le 20 juin, le conseil des gouverneurs de la
BCE a décidé de nouvelles mesures pour améliorer
l’accès du système bancaire aux opérations [de refi-
nancement] de l’Eurosytème, afin de continuer à
soutenir la fourniture de crédit aux ménages et aux
entreprises non-financières», a indiqué l’institution
de Francfort dans un communiqué.

Le conseil de gouverneurs de la BCE a réduit
son niveau d’exigence en matière d’obligations
adossées à des actifs (ABS), que l’institution ac-
cepte déjà en échange de ses prêts, après une
première décision en ce sens en décem-
bre 2011. En outre, il a décidé d’élargir la
gamme des ABS acceptées à celles adossées à
des crédits hypothécaires commerciaux
(CMBS) notées A par l’Eurosystème (ce qui
correspond au moins à A3 chez Moody’s et A-
chez Fitch ou Standard & Poor’s), ainsi qu’aux
crédits hypothécaires résidentiels (RMBS) et
celles adossées à des crédits à de petites et
moyennes entreprises (SMEs).

Depuis le début de la crise, la BCE n’a cessé
d’alléger les conditions en matière de garanties
réclamées aux ban-ques qui viennent s’alimen-
ter à son guichet, dans l’objectif affiché de sou-
tenir l’économie de la zone euro.

Sa dernière décision semble taillée sur me-
sure pour les banques espagnoles, dont la note
de solvabilité risque de nouveau d’être abaissée
après l’octroi d’une aide européenne destinée à
suppléer à l’incapacité de Madrid à recapitaliser
seul ses banques, frappées de plein fouet par
l’éclatement d’une bulle immobilière. Comme
l’indiquait jeudi une source financière à l’AFP,
les établissements de crédit espagnols dispo-
sent en effet de «crédits hypothécaires en quan-
tité », dont ils pourront se prévaloir auprès de la
BCE pour obtenir des liquidités au taux très
avantageux de 1 % au lieu de devoir solliciter le
programme de financement d’urgence de leur
banque centrale nationale (ELA), plus coûteux.

Les autorités espagnoles ont rendu publics
jeudi les résultats des audits indépendants réa-
lisés sur le secteur bancaire, qui chiffre ses be-
soins jusqu’à 62 milliards d’euros, un chiffre in-
férieur aux attentes du marché et aux 100 mil-
liards proposés par la zone euro. Le ministre
espagnol des Finances, Luis De Guindos, a dé-

claré hier, au cours d’une conférence de presse
à Luxembourg, que son pays ferait of ficielle-
ment sa demande d’aide à la zone euro lundi.

En échange de l’allégement de ses condi-
tions de prêt, la BCE appliquera une décote
plus forte aux nouvelles obligations acceptées à
compter du 28 juin et de la publication légale de
sa décision, afin de réduire les risques pris.

L’annonce de la BCE confirme aussi sa volonté
de s’affranchir des évaluations des trois grandes
agences financières mondiales, Moody’s, Stan-
dard & Poor’s et Fitch dont les analyses sont sou-
vent mises en cause par les responsables poli-
tiques et monétaires européens.

Taxe financière
Par ailleurs, le projet des pays de l’Union euro-

péenne (UE) de taxer les transactions financières
et utiliser l’argent ainsi amassé pour d’éventuels

fonds de secours pour les banques a frappé un
mur, hier, alors que seuls 10 pays sur 27 sont
prêts à l’appuyer. L’impasse concernant la propo-
sition de la Commission européenne, l’organe
exécutif de l’UE, souligne les difficultés d’amener
les politiciens européens à s’entendre sur un seul
plan, alors qu’ils font face au problème éminem-
ment complexe de contenir la crise de la dette qui
menace de saper l’euro.

La taxe proposée sur les transactions finan-
cières récupérerait 0,1% de la valeur des ventes
d’actions ou d’obligations auprès des banques,
et 0,01 % par contrat pour des produits dérivés.
Les fonds accumulés par cette taxe seraient uti-
lisés pour financer de futurs plans de sauvetage
des banques. Des pays tels que les Pays-Bas et
la Grande-Bretagne sont toutefois vertement
opposés à cette proposition.

George Osborne, le chancelier britannique

de l’Échiquier, a déclaré qu’une telle taxe nui-
rait aux économies des pays qui l’adopteraient,
puisque les transactions financières seraient
plutôt effectuées dans des pays à l’extérieur de
l’UE.

Les ministres des Finances de 10 pays ayant
appuyé l’idée, dont l’Allemagne, la France, l’Es-
pagne, la Grèce, la Pologne, l’Italie et l’Au-
triche, disent vouloir continuer avec le projet et
espèrent que certains pays encore indécis se
joindront à eux par la suite.

Ce n’est pas la première fois que se montrent
des fissures au sein de l’UE en termes de ré-
ponse à la crise financière. En mars, un pacte
de stabilité financière a été signé par 25 des 27
pays de l’UE, laissant de côté la République
tchèque et la Grande-Bretagne.

Agence France-Presse et Associated Press

La BCE vole
au secours
des banques
espagnoles

a souligné M. Monti. «L’euro est là
pour rester, on y tient tous», a encore
déclaré l’ancien commissaire euro-
péen sur un ton combatif, ajoutant
qu’il fallait donner aux marchés et
aux citoyens européens la perspec-
tive de « l’irréversibilité de ce grand
projet qui a réussi jusqu’à présent».

Angela Merkel — qui s’est envo-
lée à l’issue de ce mini-sommet
pour Gdansk, en Pologne, afin d’as-
sister au quart de finale de l’Euro
de football hautement symbolique
entre l’Allemagne et la Grèce — a
martelé de son côté qu’il ne fallait

« pas moins d’Europe mais plus
d’Europe » dans le cadre d’une
«union politique». «Les quatre pays
sont d’accord là-dessus», a-t-elle as-
suré, même si François Hollande a
posé ses conditions en af firmant
qu’il n’y aurait pas de « transfert de
souveraineté» à l’UE sans «amélio-
ration de solidarité».

Le président français a notam-
ment considéré que les euro-obli-
gations, instruments de mutualisa-
tion de la dette qui cristallisent
l’opposition entre Paris et Berlin,
devaient toujours être une « pers-
pective » mais « pas à dix ans ». Le
gouvernement français avait fait
récemment un pas en direction de
l’Allemagne en admettant que les
euro-obligations n’étaient pas pour

tout de suite, mais il veut tout de
même mettre en place rapidement
des « euro-bills », titres de dette à
court terme, ou un fonds d’amor-
tissement de la dette. « À mesure
qu’il y aura une union, une intégra-
tion, les eurobonds seront un instru-
ment utile pour l’Europe, je conti-
nuerai à travailler dans ce sens», a
assuré M. Hollande.

Le mini-sommet de Rome a per-
mis aux quatre dirigeants d’avoir
en outre un «échange de vues», se-
lon une source gouvernementale
italienne, sur la proposition de M.
Monti d’utiliser les fonds de se-
cours européens pour acheter de la
dette afin de contrer la flambée des
taux de l’Espagne ou de l’Italie.
Une option possible, mais qui n’a

jamais été utilisée. Après la confé-
rence de presse, M. Hollande a in-
diqué soutenir «pleinement » cette
hypothèse. Selon Rome, Madrid
voit aussi cette idée d’un œil favora-
ble tandis que Berlin n’en exclut
pas la possibilité, mais sous cer-
taines conditions.

Avant ce mini-sommet, Mario
Monti avait présenté très clairement
l’enjeu du sommet de la semaine
prochaine dans plusieurs quotidiens
européens. Selon lui, si les diri-
geants européens ne parvenaient
pas à trouver un accord sur les
moyens d’enrayer la crise, «il y au-
rait des attaques spéculatives de plus
en plus fortes contre certains pays».

Agence France-Presse
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«Plus de 40% des revenus agricoles du Québec
sont générés par des productions sous gestion de
l’of fre. Ça aurait donc des conséquences très im-
portantes. Ça déstabiliserait l’agriculture québé-
coise, mais également l’agriculture canadienne.
La gestion de l’of fre est un peu l’assise de l’agri-
culture au pays. Ce sont des secteurs qui n’exi-
gent pas d’interventions monétaires de la part du
gouvernement, mais plutôt des interventions ré-
glementaires. » En Ontario, plus de 30 % des re-
venus des agriculteurs sont le fait de secteurs
sous gestion de l’offre.

Selon lui, il est indéniable que sans la gestion
de l’of fre, « la production laitière dans les ré-
gions périphériques disparaîtrait ». En fait, c’est
tout le modèle de fermes familiales qui serait
menacé à court terme. Et avec lui, une partie

de la souveraineté alimentaire du Québec. «Si
le gouvernement voulait maintenir les fermes ac-
tuelles ouvertes, il lui faudrait obligatoirement
faire une intervention monétaire impor tante
pour compenser la disparition de la gestion de
l’offre », estime M. Groleau.

L’impact sur l’économie canadienne serait lui
aussi marqué, selon l’UPA. L’industrie laitière
(production et transformation) génère environ
215 000 emplois directs, indirects et induits.
Les retombées économiques totales avoisinent
les 15 milliards de dollars au pays. En outre, les
activités laitières rapportent trois milliards de
dollars de revenus fiscaux. On compte près de
13000 fermes laitières au Canada.

Selon ce que rapportaient cette semaine les
Producteurs laitiers du Canada, le modèle en
vigueur ici est aussi gage de stabilité. En 2008-
2009, ont-ils souligné par voie de communiqué,
« on a enregistré un excédent de 1 % de l’of fre
mondiale de lait, et les producteurs laitiers ont
été confrontés à une baisse des prix de 30 %. Ce

genre d’instabilité des prix a entraîné des subven-
tions par les gouvernements aux États-Unis et en
Europe. Au Canada, les marchés sont demeurés
stables pour l’industrie laitière et pour les
consommateurs ». Globalement, le secteur bioa-
limentaire représente 7% du PIB du Québec. À
titre de comparaison, le secteur minier — dans
lequel le gouvernement Charest est prêt à in-
vestir des milliards de dollars à travers son
Plan Nord — représente moins de 2% du PIB.

Qui plus est, les consommateurs qui achète-
raient du lait produit aux États-Unis devraient
accepter de se fier aux normes fixées pour l’éle-
vage des animaux. Par exemple, dans le cas des
vaches laitières, les Américains utilisent de la
somatotropine, une hormone qui stimule la
production. Celle-ci est formellement interdite
au Canada, notamment parce qu’on ignore ses
effets à long terme sur l’être humain.

Mais selon les tenants de l’abandon de la
gestion de l’offre, ce sont les consommateurs
qui paieraient leurs produits plus cher qui se-

raient donc les grands perdants. Au Québec,
un litre de lait à 2 % de matières grasses se
vend entre 1,58 $ et 1,73 $, soit un peu plus
qu’un litre d’essence.

Même s’il est très probable que la gestion de
l’offre fera partie des négociations à venir, la
Fédération des producteurs de lait du Québec
estime que le gouvernement Harper a pris des
engagements fermes en faveur de la protection
de ce système. Selon ce qu’a rappelé son porte-
parole, François Dumontier, « la gestion de l’of-
fre n’a jamais empêché le Canada de signer des
accords de libre-échange. Il en a signé 11 depuis
1986, notamment avec les États-Unis et le
Mexique, qui font partie des discussions du Par-
tenariat transpacifique ». À l’UPA, M. Groleau
dit avoir reçu récemment l’assurance, de la part
de Gerry Ritz, ministre canadien de l’Agricul-
ture et de l’Agroalimentaire, que la question
n’était pas négociable.

Le Devoir
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Un client de Bankia à un guichet automatique, à Madrid.
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AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous signaler immé dia tement toute anomalie qui s’y
serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa bilité se limite au coût de la parution.

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
AVIS AUX CRÉANCIERS DE   
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de Pel-
letrac Inc.  Avis est par les pré-
sentes donné que la faillite de 
Pelletrac Inc., dûment incorporé 
et ayant son siège social au 330 
rue Hervé, Saint-Alable, Québec 
est survenue le 18 juin 2012 et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 9 juillet  
2012, à 14H00 au 4159, rue Bé-
langer, Montréal,  dans la provin-
ce de Québec. Daté ce 23 ième

jour de juin 2012, à Montréal.
Lemieux Pomerleau
& Associés Inc.
4159, rue Bélanger
Montréal, Québec H1T 1A2
Tél.: 514-721-3744

AVIS DE CLÔTURE D'INVEN-
TAIRE DANS LA SUCCESSION 
DE GABRIELLE GIRARD LA-
PRADE, décédée le 16 février 
2012 et qui était domiciliée au 
5912 de la rue Bossuet, en la 
ville de Montréal. L'inventaire 
peut être consulté à l'étude du 
notaire Ivan Lamarre, 6450 Pé-
rodeau, Montréal, H1M 1J3. Té-
léphone 514-254-9123

TRANSPORT DENIS CORBEIL
Donnant mandat d'agir en l'in-
stance à Jean-Félix Bouchard, 
huissier de justice
Ci-après appelé "le détenteur "
ET
LOUISE RYLAND
ET
JEAN-PHILIPPE BOUCHARD
Ci-après appelé " celui qui a 
confié le bien "

A V I S
(SANS PRÉJUDICE)

Conformément à la loi, AAVIS et  
AVIS DE VENTE est donné à 
Louise Ryland et Jean-Philippe 
Bouchard que si vous ne récla-
mez pas les biens confiés au dé-
tenteur, j'en disposerai en procé-
dant à la vente desdits biens ou 
autrement le 110 octobre 2012 à 
10h00 au 13 450, route Arthur-
Sauvé à Mirabel (Québec) J7N 
2C1.
Montréal, le 18 juin 2012
Jean-Félix Bouchard,
huissier de justice 
Étude J.F. Bouchard Inc.,
huissiers de justice
430, rue Ste-Hélène, bureau 104
Montréal (Québec)
H2Y 2K7
Tel.   :  (514) 350-9000

AVIS D'INTENTION 
DE SE DISSOUDRE

PRENEZ AVIS que la Fondation 
des diplômés H.E.C. demandera  
au Registraire des entreprises la 
permission de se dissoudre. 
Le 20 juin 2012.

BLAKE, CASSELS &
GRAYDON S.E.N.C.R.L., s.r.l.

Procureurs de la Fondation

AVIS DE   CLÔTURE
D'INVENTAIRE (Avis dans le 

journal: C.c.Q., art. 795)
Prenez avis que Guy GRO-
LEAU, en son vivant domicilié au
50, rue des Prêles, Blainville
(Québec) J7C 0B2 est décédé à
Blainville, le 26 décembre 2011.
Un inventaire de ses biens a été
dressé conformément à la loi et
peut-être consulté par les inté-
ressés, au bureau de Me Isabelle
Garneau, notaire, 1175, avenue
Bernard Ouest, bureau 210, Ou-
tremont (Québec) H2V 1V5, sur
rendez-vous.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LONGUEUIL
NO: 505-04-021322-128

COUR SUPÉRIEURE
PRISCILLA TOUSIGNANT

Demanderesse
C.

STEVE CARRIÈRE
Défendeur

ASSIGNATION
(art. 139 C.P.C.)

ORDRE est donné au défendeu-
rà de comparaître au greffe de
cette Cour située au 1111, boul.
Jacques-Cartier est, RC 31, Lon-
gueuil, dans les trente (30) jours
de la date de la publication du
présent avis dans le journal le
Devoir.
Une copie de la requête intro-
ductive d 'instance en change-
ment de garde d'enfant et fixa-
tion de pension alimentaire a été
remise au greffe à l'intention du
défendeur.
Requête présentable le 10 juillet
2012 à 9:0 heures de l'avant-mi-
di, en la salle 1.17 du Palais de
Justice de Longueuil.

LONGUEUIL, le 14 juin 2012
ELIZABETH S. GOBEILLE

GREFFIER-ADJOINT

Prenez avis que Feu Dave GO-
DIN, en son vivant domicilié au
96, rue du Carrefour, Grande-Ri-
vière, province de Québec, G0C
1V0, est décédé à La Prairie le
quinze juin deux mille onze (15
juin 2011). Un inventaire de ses
biens a été dressé conformé-
ment à la loi et peut être consul-
té par les intéressés, aux bu-
reaux de Lévesque, Gaudette,
Major-Lacombe S.E.N.C.R.L., si-
tués au 5675, chemin de Cham-
bly, suite 201, Saint-Hubert
(Québec) J3Y 3R1.Donné ce 20
juin 2012.
Sylvie Labrie

Hausse du prix des propriétés
Ottawa — Une activité accrue sur le marché
immobilier de Toronto a contribué à la
hausse de 5,2 % de l’indice des prix des pro-

Avianca, TACA Airlines
et Copa Airlines se joignent
à Star Alliance
Le réseau Star Alliance accueille Avianca,
TACA Airlines et Copa Airlines, renforçant
ainsi sa présence en Amérique latine et ajou-
tant près de 50 nouveaux aéroports au ré-
seau.« Air Canada, un des membres fonda-
teurs du réseau Star Alliance, exploite des
vols sans escale à partir de sa plaque tour-
nante de Toronto à destination de Bogotá
(Colombie), de Lima (Pérou) et de San José

(Costa Rica), où l’on peut faire correspon-
dance avec le réseau de ses partenaires com-
merciaux Star Alliance partout en Amé-
rique latine », a illustré le transporteur. À ce
jour, le réseau Star Alliance est constitué de
27 transporteurs membres qui proposent
plus de 21 500 vols par jour pour1356 desti-
nations dans 193 pays.

Le Devoir

priétés observée en mai par rapport au
même mois l’année dernière, a indiqué hier
l’Association canadienne de l’immeuble
(ACI). La grande région de la Ville reine ar-
rive en tête de liste au sein des régions éva-
luées pour l’indice, avec une hausse de 7,9 %.
À Montréal, les prix ont progressé de 2,2 %.
Le prix des maisons unifamiliales à deux
étages a bondi de 6,7 %, tandis que celui des
maisons à un étage a enregistré une hausse
de 5,8 %. Les hausses notées dans les prix
des maisons en rangée et des appartements
étaient plus modestes, avec des gains respec-
tifs de 3,3 et 3 %.

La Presse canadienne

Rappel de Chevrolet Cruze
Detroit — Un risque d’embrasement du moteur
contraint General Motors à rappeler environ un
demi-million de voitures compactes Chevrolet
Cruze, incluant plus de 60000 au Canada. Un in-
cendie peut éclater lorsque des liquides tombent
sur un bouclier en plastique situé sous le moteur.
Les concessionnaires sectionneront ce bouclier
pour laisser les liquides s’écouler. GM dit avoir
été mis au courant de 30 incidents de ce genre,
mais précise qu’aucun blessé n’a été rapporté. Le
rappel concerne les véhicules construits entre
septembre 2010 et mai 2012.

Associated Press
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SOCCER

MAJOR LEAGUE SOCCER

ASSOCIATION DE L’EST
                             V     D     N     BP     BC    Pts
D.C. United            9      4     3      29      19     30
S. de Kansas City   9      3     2      20      11     29
New York               8      4     3      28      22     27
Chicago                 6      5     3      18      18     21
Houston                 5      4     5      18      19     20
Columbus              5      4     4      13      13     19
N.-Angleterre         5      7     2      18      18     17
Montréal               4      8     3      20      24     15
Philadelphie           2      8     2       8       15      8
FC Toronto             1     10    1      11      26      4

ASSOCIATION DE L’OUEST
                             V     D     N     BP     BC    Pts
Real Salt Lake       10     4     2      27      17     32
San Jose                9      3     3      29      18     30
FC Vancouver        7      3     5      18      16     26
FC Seattle              7      4     4      18      14     25
Colorado                6      8     1      21      21     19
Chivas É.-U.           5      7     3      11      18     18
Los Angeles           5      8     2      19      23     17
Portland                 3      6     4      12      16     13
FC Dallas               3      9     4      16      26     13

Aujourd’hui
Nouvelle-Angleterre au FC Toronto, 16h30

S. de Kansas City à Philadelphie, 19h
Houston à Montréal, 19h30
Columbus à Chicago, 20h30

Chivas É.-U. au FC Dallas, 21h
San Jose au Real Salt Lake, 21h

FC Vancouver à Los Angeles, 22h30

Demain
FC Seattle à Portland, 17h

D.C. United à New York, 19h

D es nouvelles toutes
fraîches de nos amis
les amateurs de soc-

cer belges qui, orphelins à l’oc-
casion de l’Euro 2012, ont ré-
solu de vendre leurs services
de par tisans au plus of frant
dans les Internets ? Puisque
vous insistez, voici donc.

On rappellera qu’au début
du tournoi, un sympathique
donateur anonyme néerlandais
avait obtenu l’adhésion des
Belges en offrant la coquette
somme de 3000euros (tous les
fonds recueillis sont versés à
l’UNICEF). Comme on l’ima-
gine si on suit un peu l’Euro,
les choses n’ont pas particuliè-
rement bien tourné. Après
avoir atteint la grande finale de
la Coupe du monde 2010, les
Oranje des Pays-Bas se sont la-
mentablement effondrés cette
fois, perdant leurs trois joutes
en phase de poules et rentrant
à la maison avec zéro point,
leur petit bonheur sous leurs
bras meurtris qui n’ont plus
guère de flambeau à passer.

Les supporters avaient déjà
fait savoir qu’en cas d’élimina-
tion, ils observeraient un jour
de deuil puis remettraient
leurs loyaux quoique tempo-
raires services aux enchères
sur eBay. Or la deuxième offre
s’est révélée pas mal moins po-
pulaire que la première, à tel
point qu’alors qu’approchait la
fermeture de la fenêtre de can-
didatures mercredi soir, ils
ont décidé de s’acheter eux-
mêmes pour 209,50 $US.

Et ils ont choisi la Répu-
blique tchèque, un négligé de
la compétition, un pays qui fait
preuve, à l’instar de la Bel-
gique, de « discrétion », a com-
menté Lieven Scheire, le co-
médien flamand à la tête du
groupe de fans qui compte
près de 20 000 membres sur
Facebook. Et comme il fallait
s’y attendre, les Tchèques se
sont fait montrer la sor tie,
jeudi en quart de finale, par le
Portugal au compte de 1-0.

En les appuyant, les partisans
belges ont donc maintenant
causé la chute de trois pays, y
compris le leur en qualifica-
tions. «Nous sommes en train de
lentement devenir un Paul le
poulpe à l’envers», a dit Scheire
en référence au célèbre cépha-
lopode aux dons divinatoires de

la dernière Coupe du monde.
Cette poisse pourrait cepen-

dant se révéler un puissant ar-
gument de vente pour le
groupe. Quelqu’un pourrait en
effet être tenté d’acquérir son
soutien au nom du rival de son
équipe favorite. Scheire a d’ail-
leurs prédit qu’en vue de la fi-
nale de l’Euro, le 1er juillet,
«un Allemand va nous acheter
pour l’Espagne ». Quoique la
Nationalmannschaft a fait l’élo-
quente démonstration hier (et
depuis le début du tournoi)
qu’elle n’avait pas vraiment be-
soin de ça pour s’imposer.

C’est à suivre de fort près,
surtout si on est un peu myope.

◆ ◆ ◆

Mardi, l’attaquant Marko De-
vic a marqué un but pour
l’Ukraine. Le problème, c’est
que ni l’arbitre en chef Viktor
Kassai, ni le juge de but qui se
trouvait pourtant tout près de
l’action, ni le juge de touche
n’ont vu que le ballon avait bien
pénétré dans la cage avant que
le défenseur anglais John
Terry ne le dégage. Si le but
avait été accordé, ç’aurait fait 
1-1 et l’Ukraine aurait quand
même été éliminée dans le
groupe D, mais voilà le genre
de truc qui laisse des traces
dans l’imaginaire collectif.

Ainsi, en vertu du principe
voulant que le sport et la poli-
tique ne se mélangent pas, l’af-
faire s’est retrouvée devant…
le Parlement ukrainien. On
n’est cependant pas arrivé à
une entente entre ceux qui
voulaient que Kassai, un Hon-
grois, ne puisse plus jamais re-
mettre les pieds en Ukraine et
ceux qui soutenaient au
contraire qu’on devrait lui in-
terdire de quitter le pays.

On s’en doutera, les inter-
nautes à l’humour caustique en
ont profité pour s’en donner à
cœur joie. La page Wikipédia
en ukrainien de Kassai a été
modifiée pour indiquer qu’il
était «aveugle». Des photos tra-
fiquées ont circulé, le montrant
sur le terrain en compagnie
d’un chien-guide. Mais au
moins un Ukrainien, soulignait
une caricature, avait matière à
se réjouir de la bévue de l’arbi-
tre : le président Viktor Ianou-
kovitch, qui n’atteint pas préci-
sément des sommets de popu-
larité. «Vitya, tu m’en dois une»,
fait-on dire à Kassai. «Au lieu de
toi, c’est moi qui serai le trou de
c*** numéro un dans ce pays
pour au moins un mois.»

Voilà pour vos actualités
dans le monde de la faillibilité.

C’EST DU SPORT !

Considérations 
sur la poisse

JEAN
DION

M A R C  T O U G A S

à Pittsburgh

L e Canadien de Montréal a
utilisé son choix de pre-

mière ronde pour sélectionner
Alex Galchenyuk à l’occasion
de la séance de repêchage de
la LNH tenu hier au Consol
Energy Center, domicile des
Penguins de Pittsburgh.

Le Tricolore, qui choisissait
au troisième rang, a ainsi jeté
son dévolu sur celui qui était
classé quatrième chez les pati-
neurs évoluant en Amérique
du Nord, selon la centrale de
dépistage de la LNH.

Galchenyuk, un joueur de
centre, a évolué au sein du
même trio que Nail Yakupov
au sein du Sting de Sarnia
dans la Ligue junior de l’Onta-
rio, il y a deux saisons. Yaku-
pov a été choisi au premier
rang par les Oilers d’Edmon-
ton, quelques minutes plus tôt.

«C’est une sensation incroya-
ble, a déclaré la plus récente
recrue du CH. J’avais le senti-
ment que [les dirigeants du Ca-
nadien] s’intéressaient à moi,
mais on ne sait jamais ce qui
peut arriver. Pour l’instant, je
suis simplement fier de pouvoir
por ter ce maillot. J’étais ner-
veux [hier] matin, mais main-
tenant je me sens normal. »

« Je sais que Montréal est une
belle ville, j’ai hâte d’aller jouer
là-bas », a par ailleurs affirmé
Galchenyuk, qui a dit ne pas
c r a i n d r e  l a  p r e s s i o n  q u i 
accompagne le  mét ier  de
hockeyeur au Québec. « Il y a
de la pression partout. J’adore
jouer au hockey et je vais adorer
jouer pour le Canadien. C’est
l’équipe de la LNH qui a la plus
belle tradition, et de loin.»

«Mais je ne penserai pas à la
pression tout de suite. Je viens
juste d’être repêché, alors je
vais commencer par savourer le
moment » , a-t-il également
lancé, sourire en coin.

Galchenyuk n’a disputé que
deux matchs la saison der-
nière, à cause d’une déchirure

ligamentaire à un genou subie
dans un match préparatoire du
camp d’entraînement. En 2010-
2011, il avait récolté 31 buts et
52 aides, ce qui lui avait valu le
deuxième rang des marqueurs
parmi les recrues du circuit
ontarien, derrière Yakupov.

«Le genou est guéri à 100%, a
assuré l’Américain d’origine
russe, qui a remercié les mem-
bres de sa famille et ses entraî-
neurs pour leur soutien, mais
aussi les médecins qui l’ont soi-
gné ces derniers mois. D’ail-
leurs, je vais commencer l’en-
traînement dans quelques jours.
J’ai été repêché par le Canadien
de Montréal, alors il n’y a pas le
temps pour les vacances!»

«Et j’imagine que je vais com-
mencer à prendre des cours de
français très bientôt aussi», a par
ailleurs convenu Galchenyuk,
tout en soulignant le fait qu’il ap-
préciera jouer aux côtés des dé-
fenseurs russes Andrei Markov
et Alexei Emelin à Montréal.

Galchenyuk, qui parle cou-
ramment l’anglais avec un lé-
ger accent slave, était persuadé
que l’état de son genou n’in-
quiéterait pas les dirigeants
des clubs de la LNH. Il a eu
l’occasion de montrer qu’il était
en pleine forme lors du récent
camp des espoirs du circuit
Bettman, de même qu’au camp
sur invitation du Canadien.

« J’ai été impressionné par les
installations [à Brossard] et
j’avais une impression fort posi-
tive en quittant Montréal. Alors
c’est une sensation incroyable
en ce moment de savoir que je
vais pouvoir travailler avec les
gens que j’ai rencontrés là-bas»,
a af firmé celui qui se décrit
comme un joueur qui retire
beaucoup de fierté à exceller
dans les deux sens de la pati-
noire, même s’il désire encore
peaufiner quelques aspects de
son jeu en défensive.

Le Canadien aura droit à 
six autres choix lors des six 

autres rondes qui se déroule-
ront aujourd’hui, dont deux au
deuxième tour.

Le club montréalais parlera
à nouveau au troisième rang
en deuxième, troisième, qua-
trième et sixième rondes, ainsi
qu’au 21e rang du deuxième
tour et au premier rang du cin-
quième tour. Il n’aura aucun
choix lors de la septième et
dernière ronde.

Le deuxième choix du
deuxième tour a été obtenu
des Predators de Nashville
dans la transaction impliquant
Hal Gill et Blake Geof frion,
tandis que la sélection du cin-
quième tour a été acquise
quand le CH a cédé les droits
de James Wisniewski aux Blue
Jackets de Columbus.

Le choix du Canadien en sep-
tième ronde a été cédé aux
Coyotes de Phoenix lors de l’ac-
quisition de Petteri Nokelainen.

La Presse canadienne

REPÊCHAGE DE LA LNH

Le Canadien choisit Alex Galchenyuk 
au troisième rang du premier tour

W imbledon — Le favori
Novak Djokovic amor-

cera lundi la défense de son ti-
tre au tournoi de tennis de
Wimbledon face à l’ex-no 1
mondial Juan Carlos Ferrero.

La portion de tableau dans
laquelle a été placé Djokovic
pourrait également donner
lieu à une demi-finale contre
Roger Federer. S’ils atteignent
le carré d’as, ils en seront à
leur sixième af frontement
dans les huit derniers tournois
du Grand Chelem. Federer
commencera le tournoi contre
l’Espagnol Albert Ramos.

Deuxième tête de série, Ra-
fael Nadal, qui a gagné le tour-
noi deux fois, af frontera le
Brésilien Thomaz Bellucci au
premier tour. Il pourrait être

confronté à Andy Murray en
demi-finale.

L’ex-vainqueur Lleyton He-
witt, invité des organisateurs,
n’a pas tiré un bon numéro : il
af frontera le Français Jo-Wil-
fried Tsonga, classé cin-
quième, dès le premier tour.

Chez les dames, la favorite,
Maria Sharapova, sera opposée
à l’Australienne Anastasia Ro-
dionova au premier tour, tandis
que la championne en titre, Pe-
tra Kvitova, fera face à l’Ouz-
bèke Akgul Amanmuradova.
Sharapova et Kvitova pourraient
s’affronter en finale pour une
deuxième année consécutive.

Du côté des Canadiens ins-
crits, on pourrait avoir l’in-
grate tâche d’éliminer un com-
patriote dès le deuxième tour,

et ce, autant chez les hommes
que chez les femmes.

Milos Raonic, 21e tête de sé-
rie de la compétition, amor-
cera son tournoi contre le Co-
lombien Santiago Girardo. Il
pourrait être confronté à Va-
sek Pospisil dès le tour suivant
si ce dernier a raison de
l’Américain Sam Querrey au
premier tour.

Même chose chez les
dames, alors qu’Aleksandra
Wozniak sera confrontée à la
Russe Vera Dushevina et que
Stéphanie Dubois fera face à la
25e tête de série, la Chinoise
Zheng Jie. Si les deux Québé-
coises l’emportent, elles s’af-
fronteront au deuxième tour.

Associated Press

Tennis : Djokovic amorcera la défense 
de son titre à Wimbledon face à Ferrero

KEITH SRAKOCIC LA PRESSE CANADIENNE

Trevor Timmins et Geoff Molson entourent Alex Galchenyuk, choix de premier tour du Canadien.

Impact : Corradi
ratera six mois
La saison de l’attaquant de l’Im-
pact de Montréal Bernardo Cor-
radi est terminée. Le club de
Major League Soccer a annoncé
hier que Corradi ratera jusqu’à
six mois en raison d’une déchi-
rure du ligament croisé anté-
rieur du genou gauche. Le
joueur âgé de 35 ans s’est blessé
à l’entraînement lundi. Corradi
s’était récemment entendu ver-
balement avec l’Impact au sujet
d’un prolongement de contrat.
Son entente originale avec
l’équipe vient à échéance à la fin
du mois. Le directeur technique
de l’Impact, Nick De Santis, a in-
diqué que l’équipe entendait res-
pecter cette entente.

La Presse canadienne

C H R I S  L E H O U R I T E S

à Gdansk

L es Allemands ont marqué trois fois en
deuxième demie pour battre la Grèce 4-2 et

atteindre les demi-finales de l’Euro, hier.
Philipp Lahm a donné l’avance à l’Allemagne

à la 39e minute, puis Georgios Samaras a créé
l’impasse à la 55e.

Sami Khedira, Miroslav Klose et Marco Reus
ont toutefois confirmé la supériorité allemande
en marquant en deuxième demie. La Grèce est
allée chercher un but de plus quand Dimitris
Salpigidis a converti un penalty (89e).

La chancelière allemande Angela Merkel
était sur place pour encourager la troupe de
Joachim Low.

Les Allemands ont largement dominé, mais
la défense grecque a bien résisté durant la ma-
jeure partie de la première demie.

Lahm a fait mouche en premier, cheminant vers
le centre avant d’y aller d’un long tir dans le coin
du filet, au-delà de la portée de Michalis Sifakis.

«Nous n’avions pas d’espace pour manœuvrer et
nous n’avons presque rien fait avec nos chances», 
a dit le sélectionneur grec, Fernando Santos.

Les Grecs ont mieux par u en début de
deuxième moitié de match. Samaras a ramené
les deux clubs à la case départ, battant Manuel
Neuer sur un centre parfait de Dimitris Salpigi-
dis. Après ce but, toutefois, ce sont les Alle-
mands qui ont contrôlé le match.

« Nous sommes restés calmes à 1-1 et les buts
sont venus», a résumé Low.

Khedira a fait mouche grâce à un centre de
Jerome Boateng (61e), Klose a converti d’une
tête un coup france de Mesut Oezil (68e), puis
Reus a complété à la 74e.

Klose, dont la mère est polonaise, a constam-
ment menacé et a montré une belle chimie avec
Oezil et Andre Schuerrle. 

« Nous avons dû élargir nos attaques après
leur deuxième but et ça nous a fait mal », a dit
Salpigidis. Ce dernier a signé un but pour l’hon-
neur en toute fin de match, après que Boateng
ait touché au ballon de la main. 

« Nous avons fait tout notre possible, a dit le
défenseur Sokratis Papastathopoulos. Nous au-
rions pu être plus prudents, mais nous nous
sommes bien battus. »

Associated Press

EURO 2012

L’Allemagne file en quarts de finale
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B arack Obama a attaqué hier, lors d’un im-
portant rassemblement d’élus hispaniques,

les positions sur l’immigration de son rival répu-
blicain Mitt Romney, moins populaire auprès de
cet électorat capital pour la présidentielle améri-
caine de novembre.

Devant le congrès annuel de l’Association na-
tionale des élus et responsables hispaniques réu-
nie en Floride, M. Obama a mis la faute sur le
Congrès dominé par les républicains s’il n’a pas
été en mesure de faire adopter sa réforme de
l’immigration, promise en 2008, et qui prévoyait
de s’attaquer au problème des 11,5 millions d’im-
migrés sans papiers dans le pays.

Le président a également brocardé son adver-
saire à la présidentielle du 6 novembre pour
avoir promis d’opposer son veto à la loi dite du
DREAM Act s’il devait faire son entrée à la Mai-
son-Blanche. Ce texte, bloqué par les républi-
cains du Congrès, prévoit la fin des expulsions
pour les mineurs arrivés sur le territoire améri-
cain avant l’âge de 16 ans, qui sont actuellement
âgés de moins de 30 ans, scolarisés ou ayant ob-
tenu leur baccalauréat et n’ayant aucun antécé-
dent judiciaire.

«Mitt Romney a promis d’opposer son veto au
DREAM Act, nous devrions le prendre au mot […
] Je crois que ce serait une erreur tragique, et vous
aussi», a lancé M. Obama devant un parterre ac-
quis à sa cause et redoublant d’applaudisse-
ments. 

M. Obama a annoncé la semaine passée un
décret visant à suspendre durant deux ans les
expulsions des jeunes étudiants qui auraient bé-
néficié du DREAM Act, afin de contourner le
blocage du Congrès.

La veille, M. Romney, qui s’adressait aussi à ce
congrès, avait refusé de préciser si, étant élu, il
annulerait le décret pris par le chef de l’État. Il
était également resté vague sur le sort des immi-
grés sans papiers, se concentrant sur ses at-
taques contre M. Obama qui selon lui «n’a pas
rempli toutes ses promesses» en quatre ans et rap-
pelant que le chômage chez les Hispaniques
était de 11 %, soit bien au-dessus de la moyenne
nationale de 8 %.

M. Obama est arrivé hier au congrès davan-
tage en terrain conquis que son adversaire. La
dernière fois qu’il avait assisté à ce rassemble-
ment c’était il y a quatre ans, en tant que candi-
dat pour la première fois à la Maison Blanche.
Il avait ensuite été élu avec 67 % du vote 
hispanique,

Agence France-Presse

Obama courtise
l’électorat
hispaniqueK aboul — Quatre talibans ont attaqué un

hôtel proche de Kaboul dans la nuit de
jeudi à hier, tuant au moins 18 personnes
avant d’être à leur tour abattus, a annoncé le
ministère afghan de l’Intérieur à l’issue de
près de douze heures de combats.

L’attaque a eu lieu sur les bords du lac Qar-
gha, un lieu de villégiature situé à une dizaine
de kilomètres de Kaboul, où les familles de la
région profitent de manèges hors d’âge après
un pique-nique.

Elle a débuté jeudi vers 23h (19h GMT) et
visé l’hôtel Spozhmaï, où l’élite de Kaboul
passe ses jeudi soir, généralement en famille,
hommes et femmes dînant ensemble.

« J’ai vu trois hommes entrer où les gens, les
familles étaient rassemblées. Quelques instants
plus tard, les tirs ont commencé. Les gens se
sont mis à paniquer, à hurler », a raconté Shari-
fullah, 30 ans, qui était allé au Spozhmaï avec
un ami.

« Je me suis jeté dans un fossé, mais j’ai vu
des balles toucher un père, son fils et sa femme,
qui mangeaient à une table proche de la
mienne », s’est-il souvenu, ajoutant : « Je ne
suis pas sûr qu’ils aient survécu. »

Des forces de sécurité afghanes et les
troupes de la coalition ont été déployées sur
place pour repousser les assaillants, qui ont
d’abord pris des civils en otage. Au moins 40
de ces otages avaient pu être libérés avant
l’annonce de la fin des combats, selon Sediq
Sediqqi.

Bilans
« Dix-sept civils et un policier ont été tués et

cinq autres, dont un policier ont été blessés », se-
lon le ministère de l’Intérieur, qui a également
confirmé le chif fre de quatre assaillants. Un
précédent bilan de même source faisait état de
seize morts, douze civils, trois gardes de l’hô-
tel et un policier.

Zabihullah Mujahid, un porte-parole des in-
surgés, a indiqué à l’AFP que « leurs moudjahi-
dine avaient attaqué cet hôtel car des gens de
haut niveau venant des ambassades, de la FIAS
ou de l’administration de Kaboul s’y rassem-
blent chaque jeudi pour des fêtes débridées, avec
de la boisson et de la prostitution ».

« Cette attaque porte la signature du réseau
Haqqani [af filié aux talibans], qui continue à
viser et tuer d’innocents Afghans et à manifeste-
ment violer la souveraineté afghane depuis le
Pakistan », pointe le général John Allen, com-
mandant de la FIAS, dans un communiqué.

Kaboul et Washington ne cessent de criti-
quer Islamabad à ce sujet, l’accusant notam-
ment de donner refuge aux talibans notam-

ment ceux du réseau Haqqani, dans ses zones
tribales frontalières de l’Afghanistan. Le Pakis-
tan qualifie de telles accusations d’infondées.

Selon Mohammad Zahir, chef du départe-
ment de la police criminelle de Kaboul, les ka-
mikazes armés de kalachnikov et de lance-ro-
quettes ont fait irruption dans une soirée de
mariage, et au moins un des assaillants a fait
sauter sa veste bardée d’explosifs.

Attaques de plus en plus nombreuses
Les forces de sécurité ont entamé l’opéra-

tion pour mettre fin à l’assaut vers 5h30, a indi-
qué la police. Un photographe de l’AFP, sur
place, a entendu des tirs d’armes automa-
tiques et a vu deux hélicoptères de l’OTAN
dans le ciel.

L’attaque de Qargha est survenue quelques
heures après une intervention du président Ha-
mid Karzaï avertissant que les attaques contre
la police locale et les soldats étaient en hausse
«depuis les deux ou trois derniers mois ».

Mi-avril ,  les talibans avaient mené des 
attaques suicide coordonnées, notamment à
Kaboul, où leurs hommes avaient tiré sur le
centre hyper-sécurisé pendant dix-sept
heures, les combats les plus massifs de ces

dix dernières années dans la capitale. Qua-
rante-sept personnes, dont 36 rebelles, étaient
morts.

Militaires visées
L’attaque de Qargha, même si elle a été

contrée relativement rapidement, résonne
comme un nouveau camouflet pour les autori-
tés afghanes et la coalition.

Elles démontrent que les talibans peuvent
frapper exactement où et quand ils le souhai-
tent en Afghanistan, y compris dans les envi-
rons les plus prisés de Kaboul, fréquentés par
le gotha local, que protègent des policiers pré-
sents à l’année.

Plusieurs attaques suicide des talibans ont
visé cette semaine les forces militaires af-
ghanes et de l’OTAN. Le dernier en date, mer-
credi, a fait 21 morts, dont au moins 3 soldats
de l’OTAN et 3 policiers afghans.

Les forces afghanes sont censées assurer
elles-mêmes la sécurité du pays d’ici à la fin
2014, au dépar t des troupes de combats de
l’OTAN qui soutiennent le fragile gouverne-
ment de Kaboul.

Agence France-Presse

Les talibans attaquent un hôtel près de Kaboul
L’attaque représente un camouflet pour le gouvernement afghan et la coalition
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Ce soldat afghan a pris position sur une colline dominant le lac Qargha.

A sunción —  Le président
du Paraguay, l’ancien prê-

tre catholique Fernando Lugo,
a été destitué par le Sénat hier,
plongeant ce pays d’Amérique
du Sud dans une crise politique.

Après un procès rapide de
cinq heures, 39 sénateurs ont
voté en faveur de la destitution
de M. Lugo, tandis que quatre
ont voté contre. Deux sé-
nateurs étaient absents. À la
suite de cette décision, M. Lugo
a été remplacé le jour même
par le vice-président Frederico
Franco, du Parti libéral radical
authentique.

Des dizaines de manifestants
sont descendus dans les rues
de la capitale, Asuncion, pour
dénoncer la procédure de desti-
tution et exprimer leur appui
envers Fernando Lugo. La po-
lice antiémeute les a repoussés
à l’aide de chevaux et de ca-
nons à eau.

La chambre basse du Con-
grès paraguayen avait voté en
faveur de la destitution du pré-
sident jeudi. Le Sénat l’a en-
suite jugé pour «malfaisance»
dans des fonctions, en lien avec
une confrontation violente en-
tre la police et des paysans sans
terre qui a fait 17 morts la se-
maine dernière.

M. Lugo n’a pas assisté au
procès. Il a préféré laisser son
avocat parler à sa place et re-
garder les procédures à la télé-
vision au palais présidentiel.

Plusieurs écoles étaient fer-
mées à Asuncion et les ma-
gasins du centre-ville ont fermé
leurs por tes par crainte de
troubles.

Le ministre vénézuélien des
Af faires étrangères, Nicolas
Maduro, qui s’est rendu au Pa-
raguay avant le vote dans le ca-
dre d’une mission de l’Union
des nations sud-américaines
(UNASUR), a dénoncé « un
nouveau type de coup d’État».

«Un acte vraiment honteux a

été commis», a déclaré M. Ma-
duro devant les journalistes.

Le Paraguay a une longue
histoire d’instabilité politique.
Fernando Lugo a été élu il y a
quatre ans en promettant d’ai-
der les pauvres, mais les alliés
de son gouvernement modéré
se sont tour à tour retournés
contre lui.

Le procès en destitution de
M. Lugo a été en partie motivé
par une tentative de la police
d’évincer environ 150 paysans
sans terre d’une réserve fores-
tière de 2000 hectares apparte-
nant à un politicien du parti Co-
lorado (opposition).

Les défenseurs des paysans
affirment que ce politicien s’est
servi de son influence politique
pour obtenir la terre de l’État il
y a plusieurs décennies. Selon
eux, cette terre devrait être re-
distribuée dans le cadre de la
réforme agraire.

Six policiers et 11 paysans
sont morts dans l’affrontement.
Les opposants politiques de M.
Lugo lui ont attribué la respon-
sabilité de cette opération qui a
mal tourné.

M. Lugo a exprimé ses re-
grets pour l’affrontement et a
accepté la démission de son mi-
nistre de l’Intérieur et du chef
de la police.

Le président était aussi jugé
sur quatre autres accusations. Il
était accusé d’avoir autorisé des
partis de gauche à organiser
une réunion politique dans une
base militaire en 2009, d’avoir
permis à 3000 squatteurs d’en-
vahir illégalement une ferme de
soya appartenant à des Brési-
liens, d’avoir échoué à arrêter
les membres de l’Armée du
peuple paraguayen, un groupe
de guérilla, et d’avoir signé un
protocole international sans
l’avoir soumis au Congrès pour
approbation.

Associated Presse

PARAGUAY

Le président Fernando
Lugo est destitué 
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L e Caire — Des milliers d’Egyptiens mani-
festaient hier place Tahrir au Caire, à l’ap-

pel essentiellement des Frères musulmans, qui
ont assuré ne pas chercher la confrontation
mais la reconnaissance de la victoire de leur
candidat Mohamed Morsi à la présidentielle.

La confrérie « n’envisage aucune confronta-
tion ou violence. Tout cela relève de la rumeur»,
a déclaré en conférence de presse M. Morsi,
qui a revendiqué la victoire, tout comme son ri-
val Ahmad Chafiq, ancien premier ministre de
Hosni Moubarak, après le second tour qui s’est
tenu les 16 et 17 juin.

«Nous n’avons pas de problème avec les forces
armées, même si celles-ci ont commis ces der-
niers jours des erreurs», a assuré M. Morsi, tout
en mettant en garde contre une falsification des
résultats du scrutin, dont les résultats officiels
n’ont toujours pas été annoncés.

Jeudi soir, M. Chafiq avait lancé un appel au
calme et s’était dit certain d’être le futur prési-
dent de l’Égypte, tout en disant «attendre le ver-
dict » de la commission électorale et en accu-
sant les Frères musulmans, sans les nommer,
de chercher à « faire pression sur la commis-
sion» avec leurs manifestations.

Le Conseil suprême des forces armées
(CSFA), au pouvoir depuis la chute de M. Mou-
barak, a critiqué ces annonces vendredi dans
un communiqué, estimant qu’elles avaient
causé des tensions.

Tout en assurant respecter le droit de mani-
fester pacifiquement, le CSFA a appelé toutes
les «parties à éviter toute action qui mettrait en
danger la sécurité du pays » et affirmé qu’il agi-

rait «avec la plus grande fermeté face à toute ten-
tative de porter atteinte aux intérêts publics et
privés ».

Sous une chaleur torride, des milliers de per-
sonnes étaient rassemblées depuis le matin sur
la place Tahrir, brandissant des drapeaux égyp-
tiens, des portraits de M. Morsi et scandant «À
bas l’armée », pour ce « vendredi du retour à la
légalité ».

En fin d’après-midi, des milliers de per-
sonnes, essentiellement des hommes barbus et
des femmes en niqab, continuaient de conver-
ger vers la place, où les orateurs, surtout des
membres de l’assemblée dissoute, se succé-
daient à la tribune tandis que les vendeurs
d’eau, de jus et de glaces faisaient recette.

Légitimité populaire
L’imam Madhar Chahine, qui a dirigé 

la prière collective sur cette place embléma-
tique, a affirmé que la révolution de janvier/fé-
vrier 2011 allait « se poursuivre jusqu’à la réali-
sation de ses objectifs », et répété que le peuple
était le «dépositaire de la légitimité».

Depuis mardi, des centaines de manifestants
ont dressé des tentes sur la place et promis de
n’en partir qu’après la proclamation de la vic-
toire de M. Morsi.

Première force politique d’Égypte et rivale
historique des militaires qui dominent le sys-
tème depuis la chute de la monarchie en 1952,
la confrérie a été rejointe dans cette manifesta-
tion par d’autres groupes politiques, dont le
mouvement du 6 avril, l’un des initiateurs du
soulèvement de 2011.

Selon le Parti de la liberté et de la justice
(PLJ), branche politique de la confrérie,
M. Morsi s’est aussi entretenu au téléphone
avec Mohamed ElBaradei, par tisan des ré-
formes, et avec Abdel Moneim Aboul Foutouh,
un candidat malheureux à la présidentielle.

Le PLJ a aussi annoncé qu’il allait dévoi-
ler « un projet politique national pour défen-
dre la révolution » , estimant que les 
militaires l’avaient confisquée avec un « coup
d’État constitutionnel ».

Le CSFA vient en ef fet de s’octroyer de
vastes prérogatives lui permettant de rester
aux commandes quelle que soit l’issue de l’élec-
tion présidentielle, après la dissolution, suite à
une décision de justice, de l’assemblée natio-
nale dominée par les islamistes.

Dans ce contexte tendu, les Égyptiens atten-
dent toujours la proclamation des résultats offi-
ciels, initialement prévue jeudi.

La commission électorale a en effet demandé
plus de temps pour examiner les multiples re-
cours présentés par les deux camps. Un mem-
bre de la commission a évoqué une annonce
« samedi ou dimanche » (aujourd’hui ou de-
main), mais selon son secrétaire général, Ha-
tem Bagato, aucune date n’a encore été fixée.

À Paris, le ministre français des Af faires
étrangères, Laurent Fabius, a fait part de sa
préoccupation face aux récents développe-
ments institutionnels en Égypte et a af firmé
que le choix du peuple égyptien devait être
«respecté».

Agence France-Presse

Les Frères musulmans tiennent la place Tahrir
Dans l’attente des résultats électoraux, la conférie dit ne pas chercher la confrontation

L a Syrie a reconnu avoir
abattu hier un avion de

chasse F-4 turc au large de ses
côtes, confirmant ainsi les affir-
mations du Premier ministre
turc Recep Tayyip Erdogan.

«Nous avons confirmé que la
cible [du tir syrien] était un
avion militaire turc qui a été
touché par un coup direct après
être entré dans l’espace aérien
syrien. Il s’est écrasé en mer
dans les eaux territoriales sy-
riennes à environ 10 km des
côtes de la province de Latakia»,
a déclaré en soirée à l’AFP un
por te-parole de l’armée sy-
rienne, qui a requis l’anonymat.

Le premier ministre turc
avait tenu dans la journée une
réunion de crise au sommet
après la disparition hier de cet
avion de chasse turc près de la
Syrie. L’incident  pourrait avoir
de graves répercussions dans
le contexte de la crise syrienne.

Recep Tayyip Erdogan a re-
trouvé à Ankara le chef de
l’état-major, le général Necdet
Özel, le ministre de l’Intérieur,
Idris Naim Sahin, le ministre
des Affaires étrangères, Ahmet
Davutoglu, le ministre de la
Défense, Ismet Yilmaz, et le
chef des services secrets, Ha-
kan Fidan.

Alors qu’il rentrait en Tur-

quie après un sommet du G-20
au Mexique et une visite au
Brésil, M. Erdogan a confié à
des journalistes présents à
bord de son avion que Damas
avait présenté des excuses à
Ankara, confirmant implicite-
ment que l’appareil a été abattu
par la Syrie, a rapporté le quoti-
dien Habertürk.

Le premier ministre a « af-
firmé que des excuses étaient ar-
rivées de manière très sérieuses
de Syrie en lien avec cet événe-
ment, que la Syrie avait fait
part de sa grande tristesse et du
fait qu’il s’agissait d’une
erreur», a affirmé l’éditorialiste
de Haber türk, Fatih Altayli,
présent à bord de l’avion.

Recherche en mer
«En ce moment, nos forces aé-

riennes et notre marine ef fec-
tuent des opérations de re-
cherche et de sauvetage en Médi-
terranée orientale et heureuse-
ment nos pilotes sont en vie,
nous avons seulement perdu un
avion», a ajouté le chef de gou-
vernement, cité par cette
même source.

À son arrivée à Ankara,
M. Erdogan a cependant refusé
devant la presse de confirmer
ces propos. Interrogé sur des
excuses de Damas, il s’est pa-

reillement abstenu de répon-
dre par manque de «renseigne-
ments catégoriques». M. Erdo-
gan a toutefois indiqué que
l’avion s’était abîmé en mer à
huit milles nautiques (15 km)
au large de la ville syrienne 
de Lattaquié. Il a précisé que
la Turquie menait des re-
cherches avec quatre navires
et des hélicoptères, et que la
Syrie faisait de même.

L’état-major avait auparavant
annoncé la perte de contact ra-
dio et radar avec l’avion « à
11h58 [8h58 GMT] en mer au
sud-ouest de la province de Ha-
tay » (sud), riveraine de la Sy-
rie.

Interrogé par l’agence de
presse Anatolie, le gouverneur
de Malatya, Ulvi Saran, a indi-
qué que l’appareil en question
était un avion d’attaque F-4,
avec deux pilotes à son bord.

Après avoir entretenu de
bonnes relations avec la Syrie,
la Turquie, pays musulman
membre de l’OTAN et allié de
Washington, a coupé les ponts
avec le régime de Bachar al-As-
sad, à la suite de la répression
sanglante des manifestations
antigouvernementales dans ce
pays.

Agence France-Presse

La Syrie reconnaît avoir abattu 
un avion de chasse turc

L e cargo MV Alaed, forcé de faire demi-tour
mardi au large de l’Écosse alors qu’il trans-

portait des hélicoptères russes pour la Syrie, va
repartir sous pavillon russe et sous escorte, a
af firmé hier une source «militaro-diploma-
tique» citée par l’agence Interfax.

«Le navire Alaed, de sa sortie de Mourmansk
[port du nord-ouest de la Russie où il doit reve-
nir aujourd’hui] et sur tout son trajet pour rejoin-
dre le port syrien de Tartous, sera obligatoire-
ment doté d’un accompagnement pour éviter
toute provocation», a déclaré cette source citée
sous couvert de l’anonymat par l’agence.

«Pour éviter l’implication inutile des Forces
navales russes dans cette situation complexe et
ambiguë, le cargo sera accompagné d’un navire
civil», a ajouté la source.

«S’il navigue seul, il peut arriver au cargo une
mésaventure quelconque, que l’on mettra sur le
compte de pirates ou du mauvais temps, c’est
pourquoi le Alaed a besoin de témoins, mais
aussi, si nécessaire, d’une assistance opération-
nelle», a ajouté la source.

Selon l’agence, ce responsable a souligné
que le passage sous pavillon russe du car-
go, propriété d’un groupe
r usse mais qui naviguait
sous pavillon de Curaçao,
pouvait prendre un temps
indéterminé.

Un exper t russe, Vassili
Kachine, également cité par
Interfax, a du reste souligné
que la Russie allait probable-
ment à l’avenir «utiliser au
maximum les possibilités de
transport aérien» pour effec-
tuer ses livraisons sans atti-
rer l’attention.

Les regards se sont foca-
lisés cette semaine sur le MV Alaed, repéré
mardi au large de l’Écosse par la Grande-Bre-
tagne qui a été soupçonné de transporter ces
hélicoptères d’attaque, et forcé de faire demi-
tour après résiliation de son assurance par une
société britannique et sous la menace d’une
inspection.

Le ministre russe des Affaires étrangères a
reconnu jeudi qu’il transportait des moyens de
défense anti-aérienne et trois hélicoptères Mi-
25 de fabrication soviétique appartenant à la Sy-
rie et ramenés en Russie pour remise en état.

Le Mi-25 est la version d’exportation du Mi-
24, un appareil d’attaque utilisé notamment en
Afghanistan (1979-1989) et pendant les deux
conflits en Tchétchénie.

Des appareils de ce type ont été utilisés dans
la répression des insurgés syriens par le ré-
gime de Damas ces derniers mois.

La secrétaire d’État américaine, Hillary Clin-
ton, s’était alarmée au début du mois du trans-
port présumé vers la Syrie d’hélicoptères en
provenance de Russie.

Moscou maintient ne rien livrer qui puisse
être utilisé contre des manifestants «paci-
fiques», et n’enfreindre aucune règle ni em-
bargo international.

Agence France-Presse

CARGAISON D’HÉLICOPTÈRES

Le cargo russe
repartira sous
escorte

Des dizaines de milliers de personnes ont
manifesté hier contre le président Bachar

al-Assad à travers la Syrie, où 55 personnes ont
péri dans les violences, dont 26 partisans du ré-
gime dans une embuscade dans la province
d’Alep (nord).

Alors que le bilan des violences dépasse les
15 000 morts depuis le début de la révolte en
mars 2011 selon l’Obser vatoire syrien des
droits de l’Homme (OSDH), l’émissaire inter-
national Kofi Annan a appelé la communauté in-
ternationale à augmenter la pression sur les
parties et souhaité que l’Iran participe à une
prochaine réunion sur la crise.

Sur le terrain, des dizaines de milliers de per-
sonnes ont manifesté pour ce nouveau ven-
dredi de mobilisation, en particulier dans la
province d’Idleb (nord-ouest), pour réclamer la
chute du régime qui poursuit sa guerre contre
la contestation pacifique et les rebelles armés
assimilés à des « terroristes », selon l’OSDH.

Neuf civils, dont un enfant, ont été tués par
des tirs sur des manifestations dans la région
d’Alep (nord), selon l’OSDH. Toujours dans la
région d’Alep, à Darat Ezzat, la télévision offi-
cielle a annoncé la mort d’au moins 25 per-
sonnes, tuées par balles et mutilées par « des
groupes terroristes armés ». L’OSDH a évoqué
pour sa par t 26 « par tisans du régime » tués
dans une embuscade.

Selon l’OSDH, plus de 250 personnes ont été
tuées ces deux derniers jours.

Cette escalade de la répression et des com-
bats empêche toujours le Comité international
de la Croix-Rouge (CICR) et du Croissant-
Rouge syrien de se rendre à Homs (centre)
pour évacuer des blessés et des civils.

Kofi Annan a souhaité pour sa part que l’Iran,
allié de Damas, participe à une prochaine réu-
nion sur la Syrie et a appelé la communauté in-
ternationale à augmenter la pression sur les
parties engagées dans un conflit.

Agence France-Presse

Le bilan des violences
en Syrie dépasse 
15 000 morts

ASMAA WAGUIH REUTERS

La place Tahrir, au centre du Caire, a été de nouveau envahie par la foule hier soir.

Mardi, le 
MV Alaed
avait du faire
demi-tour au
large de
l’Écosse après
avoir été
repéré

L es États-Unis ont salué hier l’élection d’un
nouveau premier ministre au Pakistan, 

espérant qu’elle mette fin à la crise politique
qui agite le pays et qu’elle améliore les 
relations, au plus bas depuis un an, entre les
deux pays.

Le Pakistan s’est doté hier d’un nouveau pre-
mier ministre, Raja Pervez Ashraf, un proche
du président Asif Ali Zardari, sans toutefois
dissiper les soupçons de corruption qui pèsent
sur le régime. M. Ashraf, 61 ans, remplace
Yousuf Raza Gilani, destitué en début de se-
maine par la Cour suprême pour avoir refusé
de demander la réouverture des poursuites ju-
diciaires contre le président.

« Nous sommes heureux de voir que la ques-
tion de la direction du pays semble avoir été ré-
glée », a déclaré à Washington la porte-parole
du département d’État, Victoria Nuland. «Nous
attendons avec impatience de travailler avec le
nouveau premier ministre et espérons que cela
nous permettra de relever nos manches à nou-
veau pour reprendre toutes les choses que nous
voulons accomplir avec le Pakistan », a-t-elle
poursuivi, devant des journalistes.

Les relations entre Washington et Islamabad
sont au plus bas en raison d’une série d’événe-
ments survenus depuis un an, dont l’assaut du
commando américain contre le refuge du chef
d’al-Qaïda, Oussama Ben Laden l’an dernier.
Le Pakistan a par ailleurs interdit le passage
sur son territoire des convois routiers de
l’OTAN à destination de l’Afghanistan, en re-
présailles à la mort de soldats tués par erreur.

Agence France-Presse

Washington salue 
la nomination
d’Ashraf au Pakistan
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NOTRE-DAME-DE-GRÂCE
Grande maison de 4 + 1 càc,   
2 + 1 s/bains,  sous-sol fini, 
jardin, terrasse, ensoleillée, 
grandes pièces, 625 000 $. 

MARIE-CLAIRE LE PESSEC
514-486-7195

Groupe Sutton Centre-Ouest

NOTRE-DAME-DE-GRACE
Très grande  maison, avec bel
espace à aire ouverte, grande 

cuisine avec coin dinette, 
s-s fini, + 4 cac, 2 salle de bains, 

stat., beau jardin/terrasse.
MARIE-CLAIRE LE PESSEC

514-486-7195
Groupe Sutton Centre-Ouest

LAVAL
CONDO Le Val des Arbres, 
4 1/2 rénové, 2CC, garage, 

libre rapidement. 
MLS 8743830.
514 292-1588

100

VISITES LIBRES

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

125

HORS FRONTIÈRES

100

VISITES LIBRES

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

100

VISITES LIBRES
100

VISITES LIBRES

2 1/2 - 3 1/2 - 4 1/2 - 5 1/2 
485$ à 875$    PLATEAU - HOMA 

www.locationduplateau.com 
ou 514 598-5872

AHUNSTIC, rue Rancourt
4 1/2, haut de duplex, chauffage 

élect., stat., tranquillité.
514 385-9142

AHUNTSIC  -  6 1/2
Bas duplex  rénové,  3 c.c., 

près  piste cycl., cour, 
arbres matures.  Libre. 1 200$

514 337-3800       514 717-1926

AHUNTSIC - 4 1/2
Haut de triplex, propre et éclairé. 

2 balcons, salle de lavage, 
pl. bois. Près de tous services.

1er juillet. 850 $. 514-803-5050

AHUNTSIC
5 1/2 rénové, 3 c.c, 2ième, bois 
franc, prêt rue fleury, autobus, 

métro. Références. 980 $
514 972-6767

AHUNTSIC, près Hôp. Fleury
et métro Sauvé, beau grand 5 1/2,  

éclairé, 3 c.c., r. de c. de 3 plex
tout rénové, entrée lav-sèch.

Solarium 3 saisons. 1000$  Libre. 
450 661-8562       514 722-5838

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

MÉTRO PARC OU ACADIE 4 1/2 
2 c.à.c, salon, salle à manger 

aires ouverte. Très beau logement, 
meublé, 5 lectros, vaiselle, 

télé HD, chauffé/éclairé, internet,  
1e juillet    1 300$   514 277-2095 

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

805$ - 1045$ chauffés, électros. 
Pl. bois, vue parc, ensoleillé, poss. 

garage, balcon. 514 684-5993

NDG Est  
6 1/2 - 2 c.c.  -  Non fumeur

Sept.                514 488-3087

PETITE PATRIE - rue Chambord,
6 1/2, haut duplex, 1130 p.c., 

2 pcs dbles, 1 c.c. Très tranquille.
5 minutes métro Fabre, 

Juin     975$       514  277-2856

PETITE PATRIE De Lanaudière
entre Beaubien/Bellechasse
très grand 3 1/2 bachelor, 

pl. tt refaits, les  entrées. Juillet  
550$      514 426-1682

PLATEAU
Condo meublé sur 2 étages,
3 cac + 1 bur., 2 stat., grande
terrasse arrière 3200 $/mois

NDG
Maison tout incl., 4 c.c,2 sdb, 

4000 $/mois
ILE DES SOEURS

condo, 2 c.c., 1 gar., piscine,
salle de réception, 3200 $ tt incl.

Harry Lamontagne
Sutton Accès 514 916-2924

PLATEAU MONT-ROYAL 8 1/2,
entièrement rénové, idéal pour 

professionnel, 4 c.à.c, 2 grandes 
salles de réception, plancher de 
bois et céramique, une salle de 
bain, vitrée côté rue St-Denis, 
DISPONIBLE MAINTENANT 

2 750$.    514-216-7774

PLATEAU, rue des Érables
2 ch. fermées, complètement réno-
vé, style condo moderne, terrasse 
12/10, 5 électros neufs, a/c, pas 

d'animaux. Juillet. 1 500$. 
Serges 514 909-5527

ROSEM0NT, rue Charlemagne
4 1/2, 2e étage, rénové. Près du 

jardin Botanique. Septembre.
650 $. 

514-708-6586

Rosemont - Style Loft Juillet
1 c.à.c, 2e étage d'un triplex

plancher bois franc, boiseries, 
puits de lumières, pas d'animaux, 

non fumeur, 1 090$ 
514 272-0627

www.3etdemi.ca

ST-JEAN (ST-LUC)
Beau, propre 5 1 /2, 1350 p.c., 

terr. 12 x 12, cour et mini entrepôt.
A Voir!! 2 stat. Juillet. 

Quartier calme et familial. 
Non-fum. Pas d'animaux.  900 $ 

438 881-7325  
450 405-6614

VILLE MONT-ROYAL
3 1/2, 4 1/2, 5 1/2

Disp. imm. Superbes logements 
rénovés, spacieux, bois franc, 

chauffés, éclairés. Près des parcs, 
écoles, services, train, bus, métro. 
Venez nous rencontrer pour visite        

(514) 738-5281

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur, 2-3 pers. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE 
Maison de village dans 

quartier médiéval de Nyons. 
2 c.c, 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée.   Internet.

Disponibilités : Août et septembre
Photos : http://bit.ly/KaALiY
500$/sem.        514 843-7667

CHERCHE COUPLE
pour garder manoir 

dans les Basses-Laurentides,
1 semaine  à la fois,

à l'occasion.
Sans rémunération, 

sans charge pour les gardiens.
514 625 8045

ILES-DE-LA-MADELEINE 
HAVRE-AUBERT

Maison bord de mer, sur la plage.   
Juin - juillet - août - sept. 
Cachet ! Tout équipée. 

514 489-0191 / 514-382-2703

Superbe maison centenaire dans 
Lanaudière! 4 c.c. 500$/ sem ou au 

mois. nordunord.wordpress.com 
514 377-5888

AYERS CLIFF
Bord lac Massawippi,

Chalet 4 saisons, tout équipé,  
3 c.c., 2 s. de b.,  foyer, galerie 80'. 

Non-fum. et pas d'animaux.   
Mois/saison.           819 838-5258

BORD DE L'EAU - PRÈS OKA
3 1/2, r. de c., s. de lavage. 

Plage, piscine, 3 arpents boisés. 
22 juin - 30 oct. 4800$ tt inclus. 

ou 700$/m pour l'année. 
450 726-0650

CHALET  BORD de MER
BIC   -  Anse-au-sable

1 c.c.  Meublé.   Juin à  nov.  
1150$/mois chauffé. 514 707-3555

Chalet rustique 
Dispo en Août. Lac Xavier, St 

Fulgence. (prêt du parc du Mont 
Valin) 418 674-1390

LAC SPECTACLE - Laurentides
100 km de Mtl, chalet tout équipé, 
3 c.c., foyer. Bord de lac tranquille 

non-pollué, canot.
B.B.Q., tennis. 2 sem/ mois 

613 730-0519        450 562-9711  

PEINTRES QUÉBÉCOIS 
Tableaux à vendre

418 651-8923

ACHÈTERAIS MEUBLES,
lampes, objets de style Scandina-

ve, teck, design, moderne,
années 60-70-80. 
Visite à la maison. 

Jean 514 234-6074, 
jgcyr@hotmail.com

PIANO À QUEUE   HEINTZMAN 
En acajou (5'6") datant de 1919.
En très bon état. 15 000$ négo.

450 752-5550        418 719-2313

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com
Achetons à domicile. Collection de 
qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  514 523-5628

307

LIVRES ET DISQUES

301

ŒUVRES D’ART

303

ANTIQUITÉS

176

CHALETS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

175

MAISONS DE CAMPAGNE
À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER
165

PROPRIÉTÉS À LOUER

MASQUES AFRICAINS 
à vendre 

418 651-8923

TIMBRES ACHÈTE 
Collection ou Accumulation.   

514 775-8036

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

SATURN - VUE 2006
4 cylindres, 4 pneus d'hiver sur 
roues. 74 000 km. Air climatisé.

Démarreur. 8 500 $
514-519-4314 ou  450-314-2307

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver.      14 500$.
514 277-2856

309

COLLECTIONS

460

EMPLOIS DEMANDÉS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

695

AUTOMOBILES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

695

AUTOMOBILES
695

AUTOMOBILES

356

ENCANS
356

ENCANS

450

EMPLOIS DIVERS
450

EMPLOIS DIVERS
450

EMPLOIS DIVERS
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G U I L L A U M E
B O U R G A U L T - C Ô T É

I l n’y a plus d’hebdomadaire
culturel anglophone à Mont-

réal : moins de deux mois
après le Hour, c’est mainte-
nant  au  tour  du Montreal
Mirror de fermer ses portes.
La direction de Québecor a an-
noncé hier que le numéro cou-
rant de l’hebdomadaire sera le
dernier, après exactement
27 ans d’existence.

Selon le communiqué dif-
fusé en milieu de journée par

Sun Media (filiale médiatique
de Québecor), la fermeture
définitive du Mirror signifie
la mise à pied de sept em-
ployés et le transfert de deux
employés « ailleurs » au sein
du groupe.

«La popularité croissante des
médias et des modes de commu-
nication numériques ayant
changé de façon irrémédiable le
contexte dans lequel évoluent
les hebdomadaires culturels
gratuits, les défis économiques
d é c o u l a n t  d e  c e  n o u v e a u
contexte ont malheureusement

compromis  la  v iab i l i t é  du 
Mirror », justifie succincte-
ment la direction.

La fermeture-surprise de cet
hebdo acquis par Québecor en
1997 s’inscrit dans un prin-
temps difficile pour les médias
québécois. Début mai, Com-
munications Voir annonçait la
disparition de trois journaux
(Voir Mauricie, Voir Saguenay
et Hour Community — le
concurrent direct du Mirror),
en même temps que Rogers
fermait sept portails Web de
nouvelles, dont Branchez-vous!.

La direction de Voir avait jus-
tifié sa décision en indiquant
que « les annonceurs n’ont pas
la capacité de suppor ter un
journal gratuit dont l’unique
source de revenus repose sur ses
ventes publicitaires».

L e  p r e m i e r  n u m é r o  d u 
Mirror a été publié le 20 juin
1985. Il était à l’époque publié
deux fois par mois. C’est en sep-
tembre 1989 qu’il est devenu un
hebdomadaire. De son côté,
Hour a paru de 1993 à 2012.

Le Devoir

MÉDIAS

Le Mirror ferme ses portes

EUGENE HOLTZ

Jeudi, le gala des Cochons d’or a été animé avec verve par un nouveau tandem, Marcus (notre photo) et Monsieur Poulpe (alias Mathieu
Gosselin et Alexandre Leroux), deux personnages issus de L’anatomie de l’objet.

M A R I E  L A B R E C Q U E

I ls ont beau se méfier de l’ins-
titution, les artisans des Co-

chons d’or ont désormais ins-
tauré une tradition. C’est jeudi
soir que s’est déroulée, aux
Écuries, la cérémonie qui a
coutume de donner un coup de
chapeau à la relève théâtrale
montréalaise, tout en présen-
tant un spectacle teinté de déri-
sion. Cette 14e édition a distri-
bué 12 prix parmi la trentaine
de productions en lice dans le
réseau Carte Prem1ères.

Très théâtral, le gala était
animé avec verve par un nou-
veau tandem, Marcus et Mon-
sieur Poulpe (alias Mathieu
Gosselin et Alexandre Le-
roux), deux personnages issus
de L’anatomie de l’objet. C’est
d’ailleurs une autre production
du Théâtre de la Pire Espèce,
le formellement complexe Die
Reise ou les visages variables de
Felix Mirbt, qui est ressortie
avec le plus grand nombre de
trophées porcins, soit quatre,
dont la moitié accordés à 

l’excellente marionnettiste Mar-
celle Hudon (celui de la meil-
leure comédienne couronnant
aussi sa prestation dans L’ana-
tomie de l’objet, traité no 4).

C’est par contre à Mon frère
est enceinte, le touchant solo
de Johanna Nutter sur son
frère transgenre, qu’a été attri-
bué le Cochon d’or du « mo-
ment théâtral unique ». Just
Fake It (prix de la mise en
scène et celui du meilleur co-
médien pour Michael Nim-
bley), La guerre de Sébastien
Dodge (costumes, vote du pu-
blic) et Rage du Théâtre à
Bout Portant (décor, audace et
innovation) ont tous été ré-
compensés deux fois. Le jury
de 17 personnes — dont cha-
cun devait avoir vu au moins
huit shows — a aussi élu Traf-
fik femme, d’Emma Haché,
comme meilleur texte. Le Co-
chon lumineux, décerné à la
personnalité la plus inspirante,
est revenu à David Lavoie, le
directeur général des Écuries.
Bref, on était largement dans
un party de famille.

Avec son ton comiquement
docte, la soirée fantaisiste
(soulignons sa manière origi-
nale de dévoiler les lauréats),
qui s’est étirée un peu trop,
donnait généralement davan-
tage dans l’absurde et l’érudi-
tion parodique que dans l’irré-
vérence grinçante. Il y a bien
eu, comme il fallait s’y atten-
dre, quelques pointes sur la
crise étudiante dans cet événe-
ment strictement encadré par
u n e  c o a n i m a t r i c e  s é v è r e 
(Marie-Ève Trudel), chargée
d’assurer le bon ordre du gala,
puisque « toute réunion de plus
de 50 personnes » risque de
causer le chaos…

Mais c’est dans les deux
prises de parole qu’on a en-
tendu les positions les plus en-
gagées, les éloges du désor-
dre. D’abord, le long mani-
feste, plutôt lyrique, de Domi-
nic Champagne, un appel à
poursuivre les revendications
du printemps et à cesser de se
laisser « déposséder de notre 
capacité à rêver ». Fidèle à 
lui-même, Fabien Cloutier a

ensuite cassé la baraque avec
un coup de gueule percutant.
« Écœuré de notre politesse »,
l’auteur de Billy a tiré sur tout
ce qui bouge, envoyant dans
les roses la ministre de la Cul-
ture, décochant un coup bas à
sa collègue Courchesne. Mais
aussi, plus essentiellement, il a
remis en cause la présentation
de nombreux classiques à une
époque où l’ar t théâtral « n’a
pas le choix d’être pertinent» et
dénoncé la façon dont les ten-
tatives du milieu pour dévelop-
per le public, sans égard à la
mission du théâtre, revient à
former… des téléspectateurs.

C’est le seul invité à s’être
vraiment montré « cochon ». Si
on excepte, bien sûr, le pauvre
Pink Floyd, ce porcelet domes-
tique trimballé malgré lui d’un
lauréat à l’autre… Il était mani-
festement aussi inconfortable
à cette joyeuse fête en famille
que l’aurait été un partisan du
statu quo.

Collaboratrice
Le Devoir

GALA DES COCHONS D’OR

Porc parfumé au printemps érable

Q uébec — La propor tion
de films québécois vus

par les cinéphiles a augmenté
légèrement en 2011, bien que
le marché global ait été à la
baisse au cours de l’année.

C’est ce qu’a révélé hier
l’Observatoire de la culture et
des communications du Qué-
bec de l’Institut de la statis-
tique du Québec.

La part de l’assistance réali-
sée par les films québécois est
ainsi passée de 10 % en 2010 à
11% en 2011.

Les données sur la  fré -
quentation des salles, les re-
cettes aux guichets et  le
nombre total de projections
indiquent cependant un re-
pli .  En 2011, 22,3 mill ions
d’entrées ont été enregis-
trées dans les salles de ci-
néma, une diminution de 7 %.
Les recettes ont  atteint
176,9 millions de dollars, une
baisse de 4 %, tandis que le

n o m b r e  d e  p r o j e c t i o n s
(930 100) a reculé de 2 %.

Il s’agit d’une deuxième an-
née consécutive où les princi-
paux indicateurs de l’exploita-
tion cinématographique af fi-
chent une baisse.

Par ailleurs, on comptait au
Québec, en 2011, 118 établisse-
ments cinématographiques et
773 écrans actifs, soit six éta-
blissements et neuf écrans de
moins par rapport à 2010. La
diminution du nombre d’éta-
blissements et d’écrans de-
meure constante depuis 2007.

Enfin, l’Obser vatoire note
que l’implantation de la tech-
nologie numérique dans les ci-
némas s’est poursuivie en
2011. Au 29 décembre dernier,
78 % des établissements possé-
daient au moins un projecteur
numérique et 65 % des salles
étaient dotées de l’appareil.

La Presse canadienne

La proportion de films
québécois vus a augmenté
dans un marché en baisse
en 2011

Les finalistes 
au prix Spirale
Les noms des finalistes au prix
Spirale Eva-Le-Grand, qui cou-
ronne annuellement un essai
sur les arts, les lettres, les
sciences humaines ou la cul-
ture, ont été dévoilés jeudi
dernier. Sont en lice Dans la
nuit du poème (Noroît) de
Jacques Brault ; Comment tuer
Shakespeare (PUM) de Nor-
mand Chaurette ; Wanderer.
Essai sur le Voyage d’hiver de
Franz Schubert (Nota bene)
de notre collaborateur au De-
voir Georges Leroux. Le lau-
réat sera choisi en octobre.

Le Devoir

U n recueil historique de
textes du Congrès ayant

appar tenu au premier prési-
dent américain, George Wash-
ington, qui y avait annoté la
Constitution, a été adjugé hier
chez Christie’s à New York
pour 9,82 millions de dollars.

L’ouvrage, à la couverture de
cuir blond, signé du président
sur la première page, avait été
spécialement relié pour lui en
1789, première année de son
mandat présidentiel.

Le titre est sobre, «Président
des États-Unis », gravé en fil
d’or sur la couverture.

Dans la marge du texte de la
Constitution, George Wash-
ington avait ajouté plusieurs
par enthèses ,  e t  que lques
notes marginales.

L’ouvrage, en parfait état, a
été racheté hier par l’Associa-
tion des dames de Mount Ver-
non, qui s’occupe de la préser-
vation de la résidence histo-
rique de l’ancien président à
Mount Vernon (Virginie).

L’ouvrage va y retourner,
pour y être exposé à partir de
l’an prochain dans la biblio-
thèque présidentielle qui va
ouvrir, a précisé lors d’une
conférence de presse Ann
Bookout, la régisseuse du do-
maine de Mount Vernon.

Ce prix de 9,8 millions de
dollars est plus de trois fois su-
périeur aux estimations, qui
étaient de 2 à 3 millions de dol-
lars. Il représente un record
pour un livre ayant appartenu
au président Washington.

«Nous sommes ravies de pou-
voir ramener chez lui ce livre
extraordinaire, à Mount Ver-
non », a commenté Mme Boo-
kout, rappelant qu’il s’y trou-
vait lors de la mort du prési-
dent en 1799, y était resté une
cinquantaine d’années, avant
d’être une première fois vendu
aux enchères en 1876. Il avait
été ensuite revendu, toujours
aux enchères, en 1964, à New
York, et avait alors été acheté
par le collectionneur et philan-
thrope Richard Dietrich, dont
l e s  h é r i t i e r s  l ’ o n t  r e m i s 
aux enchères.

Mme Bookout a ajouté que
c’était la pièce la plus chère ja-
mais achetée par son associa-
tion, qui ne touche aucun sub-
side du gouvernement, a-t-elle
souligné, mais peut compter
sur de «merveilleux donateurs».

«Ce sera la pièce phare de la
bibliothèque présidentielle que
nous allons ouvrir à l’automne
2013», a-t-elle ajouté.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Un livre ayant appartenu
au président Washington
adjugé pour 9,8 millions

Les Rendez-vous 
du cinéma italien
L’odorant marché Jean-Talon

BRENDAN MCDERMID REUTERS

L’ouvrage, à la couverture de cuir blond, signé du président George
Washington sur la première page, avait été spécialement relié pour
lui en 1789, première année de son mandat présidentiel.

présentera au parc Dante, tous
les mercredis à 21h, du 27 juin
au 8 août, et ce, gratuitement,
les Rendez-vous du cinéma ita-
lien. Les films, sélectionnés par
le réalisateur Carlo Ghioni, ont
pour but d’ériger un pont entre
le cinéma indépendant italien et
les réalisateurs italiens résidant
en Amérique du Nord. Tous les
films sont présentés en langue
originale avec sous-titres an-
glais ou français, en présence
souvent des cinéastes, mais les
projections seront annulées en
cas de pluie. Le 18 juillet, la
projection de L’industriale de
Giuliano Montaldo, sur fond de
crise économique et de solida-
rité, est rendue possible grâce
à la collaboration du Musée du
cinéma de Turin et de la revue
de cinéma Mondo nuovo, en
présence de la directrice de ce
magazine consacré au 
septième art.

Le Devoir

Liao Yiwu, Prix de
la paix des libraires
allemands
Le poète chinois Liao Yiwu re-
cevra en octobre, lors de la
Foire du livre de Francfort, le
Prix de la paix des libraires al-
lemands, l’une des plus presti-
gieuses récompenses litté-
raires du pays. Liao Yiwu s’est
notamment inspiré des événe-
ments de la place Tiananmen,
le 4 juin 1989, pour rédiger
son poème intitulé Le grand
massacre, qui lui a valu d’être
arrêté puis condamné à quatre
ans de prison.

Agence France-Presse

Une toile de Dalí 
a été volée 
dans une galerie 
de Manhattan
New York — Les policiers de
New York sont à la recherche
d’un suspect ayant volé, dans
une galerie d’art de Manhat-
tan, une toile de Salvador Dalí
d’une valeur de 150000$US.
L’homme est entré dans la ga-
lerie Venus Over Manhattan,
sur Madison Avenue, a pré-
tendu être un client et a retiré
du mur la peinture d’aquarelle
et d’encre. Il l’a ensuite placée
dans un sac avant de prendre
la fuite. La police a fait savoir
que l’homme portait une che-
mise à carreaux noirs et
blancs, avec un jeans de cou-
leur foncée. Le vol est sur-
venu mardi. La toile, peinte

par Dalí en 1949, est intitulée
Cartel des Don Juan Tenorio et
faisait partie de l’exposition
inaugurale de la galerie.

Associated Press
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